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jêv&c  Approbation  y & Privilège  du  Roi » 


AVERTISSEMENT. 


«L«E  Mémoire  fur  les  prépara- 
tions du  Chanvrn  , que  Al.  Do- 

dart , Intendant  de  Berry  , fie 
répandre  en  1755  > pourl’ufage 
de  cette  Province  ( a ) , n!a  pas 
moins  excité  la  curiolité  du  Pu- 


(a)  Bourges,  Capitale  du  Berry,  Pro- 
vince renommée  par  Tes  Chanvres,  eft  une 
des  Villes  des  Gaules  citées  par  Pline  , où  de 
fon  tems  il  Te  fabriquoit  une  fi  grande  quan- 
tité de  Toile  , qu’il  femble  même  lui  en  faire 
reproche.  . . Ita  ne  & G allia  cenfentur  hoc 
redilu  ? Montefque  mari  oppofaos  e[fe  non  ejl 
fatis , £»  à latere  Oceani  obflare  ipfum  quod 
vocant  inane  Cadurci , C aleti , Ruteni , Bi - 
iuriges  , ultimique  hominum  exiflimati  mort - 
ni , immo  vero  G allia  univerfœ  vêla  texunU 
Plin.  L,  19,  C,  ï„ 
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ij  AV  ERTI SSEMENT. 

blic  , fur  la  nature  de  les  pro- 
priétés de  cette  Plante , que  fur 
ïbn  origine  de  fon  hiftoire. 

Quoique  ce  petit  Ouvrage  fut 
uniquement  deftiné  à l’inftruc- 
tion  des  Artiltes  , quelques  per- 
fonnes  refpeétables , de  particu- 
lièrement les  Journalises  de 
Trévoux , qui  ont  bien  voulu  en 
rendre  un  compte  favorable  au 
mois  de  Janvier  1756  s ont  pa- 
ru defirer  que  l’on  eût , à cette 
occasion  , raflèmblé  tout  ce  que 
l’Hifboire  peut  fournir  de  plus 
intéreflant  fur  l’ufage  qu’on 
failoit  autrefois  du  Chanvre  , SC 
fur  laconnoillancequ’enavoient 
les  Peuples  de  la  plus  haute  anti- 
quité. D’autres  , plus  occupés 
de  l'emploi  qu’on  en  peut  faire 
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Avertis  s em  ent.  iij 

aujourd’hui,  ont  demandé  avec 
empreffcment  des  détails  plus 
circonftanciés , tant  fur  la  cul- 
ture &:  les  préparations  de  cette 
Plante,  que  fur  les  divers  tifa- 
ges  auxquels  elle  eft  propre  dans 
plu  heurs  fortes  de  Manufactu- 
res. 

Dehrant  de  fatisfaire  les  uns 
& les  autres  , nous  avons  tâché 
de  réunir  ici  les  recherches  5 c les 
réflexions  qui  embraflent  à-peu- 
près  ce  que  la  matière  du  Chan- 
vre peut  offrir  à la  curioflté  des 
Savans,  ôc  à l’utilité  des  Artif- 
tes.  Mais  loin  de  fe  flatter  d’a- 
voir épuifé  une  mariere  auflî  in- 
téreffante  Sc  aufli  étendue , fur 
laquelle  même  il  refte  encore 
tant  d’expériences  à faire  , on 
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ïv  Avertissement. 

efpere  que  le  premier  fuccès  de 
cet  efl'ai  fera  d’exciter  des  per- 
fonnes  plus  habiles  à réfléchir 
davantage  fur  tout  ce  qui  a 
rapport  à cette  Plante  précieu- 
le  ( a ) , & fur  la  diverfité  de  fes 
emplois,  qui  ne  nous  font  peut- 
etre  encore  que  fort  imparfaite- 
ment connus. 

Nous  donnerons  plufieurs  ex- 
traits des  differens  Auteurs  qui 

r 

nous  ont  laifle  quelques  con- 

noifïances  de  cette  Plante , foit 

* ^ - 

pour  la  Médecine  t lbit  pour  les 
Arts;  nous  entrerons  auffi  dans 

J » — 

le  détail  des  obfervations  écono- 

...  % • 

—a— m b——  — — — — 
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(a)  Il  n‘y  en  a point  qui  fournifTe  tant  à 
îhomme  , elle  rapporte  même  plus  que  le 
bled.  Nouv.  Maif.  Rufl . Tom.  I , p.  è$o. 


Avertissement,  v 

iniques , qui  font  le  principal 
objet  de  cet  Ouvrage  , 8c  nous 
y joindrons  quelques  réflexions 
fur  les  mauvaifes  pratiques , les 
fraudes , les  négligences , 8 L les 
’aLus  qui  fe  font  glifies  dans  ce 
genre  de  travail  8c  de  commer- 
ce. En  un  mot , nous  ferons 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous 
pour  remplir  notre  objet  ; ce  fe- 
ra du  Gouvernement  8c  du  Pu- 
blic, que  nous  attendrons  le 
-refte. 

4 4 " * v v f ^ 
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AUX  AMATEURS 

DES  ARTS. 

I_j  E principal  objet  de  ce  Mé- 
moire étant  de  perfectionner  des 
Arts  , dont  la  connoijfance  & 
l’ufage  font  aufji  répandus  que 
néceffaires , nous  avons  crû  quil 
ne  convenait  pas  moins  de  met- 
tre dans  nos  intérêts  ceux  qui 
les  cultivent , que  ceux  qui  les 
protègent.  Mous  leur  confierons- 
donc  , & nous  leur  dédions  , 
cet  Ouvrage  ; nous  foumettons 
nos  recherches  aux  lumières  des 
uns  & des  autres  , & f tout  ce 
que  nous  difons  ri  a pas  le  bon- 
heur de  plaire  à tous , nous  ef- 
pérons  que  la  partie  qu’ils  vou - 
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vij 

dront  bien  approuver  y nous  ob- 
tiendra du  moins  leur  indulgence 
pour  celle  qu'ils  ne  croiront  pas 
digne  de  leur  fuffrage. 


■ ■'  — ' - 

APPROBATION. 

J’a  i lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , un  Manufcrit,  intitulé:  Traité 
du  Chanvre , & je  n*y  ai  rien  trouvé,  qui 
niait  paru  en  empêcher  rimpreflion.  A Pa* 
ris , ceiS  Février  1758. 

PIC  QUE  T. 


TRAITÉ 


traité 


D U 

CHANVRE. 

Percer  les  voiles  obfcurs  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée  ; chercher 
avec  nos  premiers  peres  dans  les 
campagnes  & les  forêts  (a) , parmi 


(a)  Cannabis  infilvis primum  nata  efl.  PHn 

L.  20, 

Quand  l’origine  d5un  Art  eft  inconnue* 
il  faut  fubftîtuer  la  conjecture  & PHiftoire 
hypothétique  à PHiftoire  réelle  : on  peut  af- 
fûter alors  3 que  le  Roman  eft  plus  inftrudi 

que  la  vérité Communément  le 

kafard  fuggere  les  premières  tentatives  5 el- 

À 


2 Traité 

toutes  les  Plantes  qui  couvroient  îâ 
lurface  cle  la  terre  , celles  qui  nous 
parodient  leur  avoir  été  de  tout 
tems  les  plus  utiles  & les  plus  né- 


les  font  infruftueufes  , & relient  ignorées  : 
un  autre  les  reprend , il  a un  commencement 
de  fuccès , mais  dont  on  ne  parle  point  : un 
troifieme  , marche  fur  les  pas  du  fécond  : un 
quatrième  , fur  les  pas  du  troifieme;  & ainfi 
de  fuite,  jufqu’à  ce  que  le  dernier  produic 
des  expériences  foit  excellent , & ce  produit 
eft  le  feul  qui  faite  fenfation.  ...  Si  1 on 
tient  l’invention  de  l’Etranger  , la  jaloufie 
nationale  tait  le  nom  de  l'Inventeur , & ce 
nom  relie  inconnu-  ....  Il  n’en  eft  pas  c 
l’origine  8c  des  progrès  d’un  Art,  ainfi  que 
de  l’origine  & des  progrès  d’une  Science  ; les 
Savans  s’entretiennent , ils  écrivent , ils  font 
'valoir  leurs  découvertes , ils  contredifent , & 
ils  font  contredits  ; ces  conteftations  mam- 
feftent  les  faits , & confiaient  les  dates.  Les 
Artiftes , au  contraire , vivent  ignorés , ôbf- 
cuts  , ifolés  ; ils  font  tout  pour  leur  intérêt  ; 
ils  ne  font  prefque  tien  pour  leur  gloire.  Il  y 
, d„  inventions  qui  reftent  des  fiécks  entiers 
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ceflaires  , connoître  enfin  l’origine 
du  Chanvre  , & dire  comment  le 
genre  humain  s’en  eft  fiervi  dès  fon 
enfance  5 c ell  une  entreprife  d’au- 
tant plus  difficile  cjiie  les  Hiftoriens 


renfermées  dans  une  famille:  elles  palfent 
des  peres  aux  enfans  , fe  perfectionnent  ou 
degenerent , fansqu  on  fâche  précifément,  n£ 
à qui,  ni  à quel  temps  , il  en  faut  rapporter 
la  découverte.  Les  pas  infenff  blés, par  lefqueb 
un  Art  s avance  à la  perfedion,  confondent: 
aulli  les  dates.  L,  un  recueille  le  Chanvr  e j uîz* 
autre  le  fait  baigner  ; un  troifieme  le  tille , c’eft 
d’abord  une  corde  grojjiere  , puis  un  fil,  en J 
fiuue  une  Toile  ; mais  il  s’écoule  un  fiécle  en* 
tre  chacun  de  ces  progrès.  Celui  qui  porteront 
une  production  depuis  fon  état  naturel , juf- 
qu  a fon  emploi  le  plus  parfait,  feroit  diffi- 
cilement ignoré.  Comment  feroit-il  poffible 
qu  un  peuple  fe  trouvât  tout-à-coup  vêtu  d’u-, 
ne  étoffe  nouvelle,  & ne  demandât  pas  à qu£ 
il  en  eft  îedevablei  mais  ces  cas  n'arrivent; 
point , ou  n'arrivent  que  rarement.  EncyçL 
vol . f.  p.  647, 
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ne  nous  fourniffent  îà-deftus  aucune 
lumière  , & que  nous  ne  voyons 
nulle  part  à qui  Ton  eft  redevable 
de  fa  découverte  & de  fes  ufages. 

Il  eft  à préfumer  que  cette  Plante 
ayant  été  reconnue  , cultivée 
pratiquée  long-tems  même  avant 
l’hiftoire  , celui  , qui  le  premier 
écrivit  ? ne  crut  pas  qu  il  fut  necei- 
faire  de  parler  dune  choie  qui  étoit 
déjà  fi  connue  & fi  répandue. 

Je  fuppofe  donc  que  le  hafard  ou 
le  befoin  , ces  deux  grandes  fources 
de  l'invention  ^ ont  découvert  aux 
hommes  cette  Plante  ? auffi  corn- 
imme  que  précieufe.Le  premier  qui 
s’en  fervit , ne  cherchoit  peut-être 
qu’un  lien  pour  attacher  une  bran- 
che 5 ou  pour  fe  faire  une  ceinture. 
Il  trouva  dans  le  Chanvre  la  fléxi- 
bilité  9 la  fouplçfte  & la  force.  Il 
examina  cette  Plante  ? & la  remar- 
qua, Il  n’en  fallut  pas  davantage  % 


D U C H A N V R E.  Ç 

pour  la  faire  connoître  à fa  famille 
& à fes  voifins  ; chacun  fentit  Futi- 
lité de  cette  production  , pour  tou- 
tes les  ligatures.  On  voulut  fans 
doute  multiplier , & fe  familiariier , 
une  Plante  qui  paroiffoit  li  néceffai- 
re  ; on  la  cultiva  : plufieur s fiécles.^ 
peut-être , fe pafferent , avant  quon 
eût  imaginé  de  féparer  l’écorce  d’a- 
vec la  paille.  On  reconnut  cepen- 
dant , que  par  ce  moyen  on  en  ren- 
droit  l’ufage  plus  confidérable  3c 
plus  étendu.  On  croira  fans  peine  ? 
que  la  première  préparation  du 
rouiffage  ne  fût  pas  d abord  auffi 
exacte  que  celle  qui  fe  pratique  au- 
jourd’hui. On  commença , fans  dou- 
te ? par  faire  des  cordes  (a) , comme 

( a ) Cannabis  fativa  Planta  y magni  ufus 
in  vit  a , ad  robuftijjimos  funes  fatfitandos . 
Diofcori.  L.  3.  C.  141. 

UtiUJJima  funibus  Cannabis * 

Plin.  L,  1?.  C. 

Aiij 
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les  Bergers  en  font  encore  dans  les 
campagnes.  Enfuite  on  établit  des 
Corderies;  d’autres  effayerent  pro- 
bablement à filer  9 puis  on  fit  de  la 
Toile  (a)  ; mais  quelle  Toile  ? En- 
fin , comme  par  degrés  5 les  Arts  fe 
font  perfeôionnés  ? auffi-bien  que 


(a)  L’Hiftoire  nous  apprend  que  iesmé- 
fiers  de  Tilferand  des  anciens  , étoient  d’une 
ftruéhire  bien  différente  de  ceux  dont  on  fe 
fert  aujourd'hui.  Les  Ouvriers  n’étoient  point 
allis  ? mais  ils  fe  tenoient  de  bout  , 6e  lorf- 
qu'ils  faifoient  des  ouvrages  qui  avoient  plus 
d’un  côté  3 ils  tournoient  autour  de  leur  mé- 
fier. . . 

A r gui o tenues  per cur rens  pefline  T elas, 
Æneid.  7. 

Homere  , Hérodote  ? Théophilaéle  , &c, 
nous  font  entendre  que  la  chaîne  de  leurs 
relies,  étoit  tendue  de  haut  en  bas,  & qu’on 
les  travailloit  en  mettant  la  trame  , qu’on 
frappoit  enfuite  avec  une  efpece  de  fabre  de 
bois  5 comme  font  à-peu-près  nos  faifeurs 
ale  fangles. 
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les  hommes  ; après  plufieurs  milliers 
d’années , on  fît  avec  le  Chanvre  de 

belles  Toiles  ; & il  n’y  avoit  <lue  lcs 
perfonnes  expérimentées  , qui  pou- 
voient  les  diftinguer  de  celles  qu’on 

faifoit  alors  avec  le  Lin. 

Hérodote  , le  plus  ancien  des  Hii- 
toriens  , nous  apprend  , au  quatriè- 
me Livre  de  fon  Hiftoire , » que  de 
„ fon  tems  on  cultivoit  en  Thrace 
:>  une  efpece  de  Chanvre  > Kctyy , 
3,  qui  reffemble  beaucoup  au  Lin , 
excepté  que  fa  tige  eft  plus  haute 
„ que  celle  du  Lin.  Il  y en  a de  cuL 
tivé , dit-il , & il  y en  a de  fauva- 
5>  ge  : Tune  & l’autre  elpece  eft  pre~ 
?3  férable  a toutes  celles  que  nous 
î3  recueillons  en  Grece.  Les  Thra- 
t}  ces  ( u ) en  font  des  veteniens  9 


( a ) Les  Tin-aces,  au  rapport  d’Hérodo- 
te 5 L.  y , étoient  , après  les  Indiens  3 la  Na- 
tion la  plus  étendue  ; ils  tiroient  leur  origine 

A iv 
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« qui  font  auffi  beaux  à l’œil  que 
w les  vêtemens  de  Lin  ; & l’on  ne" 
peut  en  connaître  la  différence  * 
” a moins  que  d’être  parfaitement 

99  aiî  fait  de  ces  fortes  .d’ouvra- 
w ges.  « 

’mauBmsÊOmmemm a «Manaarn— b r g - — B - s^zeam , , , | m > 

& leur  nom  de  Thiras , leur  Patriarche,  fils 
«de  Japheth  : anciennement  on  comprenoit 
fous  ce  nom,  non-feulement  les  habitans  de 
fa  Thrace,  mais  encore  les  Gethes , les  Da~ 
<:es  3 & ^es  Myfiens  : on  prend  auffi  quelque— 
iois , indifféremment , le  nom  de  Thrace  ,, 
& celui  de  Scythe  , l’un  pour  Tautre. 

A afcltur  autem  apud  cos  ( Scytkas  ) Cari- 
nabis  , Lino  fimillima , prœter  quam  craffitu - 
dlne  & mgnitudine , fcd  multo  quam  noflra 
præftantior , velfua  [ponte  nafcens  y velfata3 
ex  qua  Thraces  veflirnenta  conficiunt  Lineis 
fimillima  , çî/æ  /2//T  fit  valde  exercitatus  > 
Linea  Jînt , <z/z  Cannabea , non  queat  dignof- 
£ere  ’ & V11  n°n  vident  Cannabem  exiflimet 
Lineum  efîe  veftimentum Herodot. 

Melp.  pag.  iSi,  edit.  græc.  lat.  Henrici 
Stephani , ann. 
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du  Chanvre*  9 
S’il  eft  confiant  ? fuivant  ce  paf- 
lage  , que  long-tems  même  avant 
l’Ere  Chrétienne  , le  Chanvre  ait 
été  cultivé  en  Thrace  comme  en 
Grece  ( a ) 9 & qu’on  en  faifoit  alors 
de  très  belle  Toile  , ne  peut-on  pas 
conjeéhirer  que  les  autres  Nations 
voifines , ou  avec  leiquelles  ces  peu- 
ples étoient  en  correfpondance  ? en 
connoiffoient  aufli  l’ufage.  Pourquoi 
les  Chaldéens , les  Babyloniens , les 
Perfes , les  Egyptiens , ne  s en  le- 
roient  ils  pas  fervis  au  moins  pour 
les  cordages  (b)  ? qui  eft  le  premier 


{a  ) Le  Chanvre  qu’on  cultivoit  en  Grece 
n’étoit  pas  fl  bon  que  celui  de  Thrace,  mais 
on  en  faifoit  d’excellens  cordages , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  , 8c  fans  doute 
les  groffes  Toiles  pour  les  Voiles  3 8c  autres 
ouvrages  de  cette  efpece. 

( b ) Dcmïfit  erpo  cos  per  furie  tri  de  fie  ne  fi- 
ira.  . . Jofué  , C.  i.  f.  15.  Cette  Corde  eft 
appellée  dans  la  Traduction  grecque. 
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emploi  que  naturellement  on  en  a 
du  faire  ? Eft-il  à préfumer  que  ces 
fameux  édifices  ? fi  vantés  dans  l’an- 
tiquité , fans  excepter  cette  fuperbe 
Tour  9 premier  monument  de  la  ma- 
lice & de  l’induftrie  des  hommes  > 
aient  été  conduits  à leur  perfection 
fans  le  fecours  des  cordages.  Quoi- 
que l’Ecnture-Sainte  n’ait  parlé  que 
du  Lui  dans  toutes  les  occafions  où 

11  étoit  queftion  de  Toile  & de  Vê- 
temens  , & que  le  texte  Hébraïque 
ne  paroifie  point  défigner  le  Chan- 
vre fous  le  nom  que  nous  lui  don- 
nons , d’après  les  Grecs  & les  La- 
tins ? ce  n’eft  pas  une  raifon  abfo- 
lue  , de  croire  que  fon  ufage  & fes 
propriétés  aient  été  totalement  in- 
connus des  Juifs,  Le  terme  X/yov  (a) 


( ) Le  terme  Linutn  Sc  >Jm  étoit  employé 
pour  exprimer  toutes  les  matières  propres  à 
h fabrication  des  Toiles  de  des  Cordages, 

Zj  J 


du  Chanvre.  h 
ou  Linum , dont  le  font  leivis  les 
Traducteurs  Grecs  ou  Latins , doit 
être  regardé  comme  une  de  ces  ex- 
preffions  génériques  , dont  la  Lnn- 


corame  l'explique  Robert  Etienne , dans  fon 
Diftionnaire  de  la  Langue  Latine  , quand  il 
die , XiAo»  ià  rS  , antiqiio  verbo  quoi  eft 
teneo  , quia  Lino  omnia  tenentur.  11  cite  à ce 
fujet  plufieurs  Auteurs,  qui  lui  ont  donne 

neuf  ou  dix  lignifications  différentes  ( O-  Le 
mot  Linteum  fervoit  auffi  , par  cette  raifcn, 
à fignifier  toutes  fortes  de  Toiles,  quœ  ex 
eortice  fini,  Cannabis,  aut  ByJJi  texeb.m- 

( i ) Linum  pro  Filo.  Celf.  L.  7.  C.  14* 

Pro  Fune  Naucico.  Ovid.  3.  Fajl. 

Pro  Verriculo.  Firg.  1.  Georg , 

Pro  Vinculo.  là . Ænrfid. 

Pro  Vélo  Navis.  Homer.  Iliad . 

Pro  Linteo  in  quo  dormitur.  Id. 

Pro  Hamo  Pifcatorum.  Id. 

Pro  Fidibus  Nervorum.  Id. 

Pro  Cadibus  quibus  feræ  capiuntur.  Ovid.  3 . Met. 

Hinc  Lino  Sparton  s non  quo  Lintea  , aut  Carbafa 
texerentur  ? fed  Craflius  linum  y aut  Cannabim  ; qo.ï& 
fîmes  tantum  torqucrentiu\ 


Traité 

gtie  Hébraïque  (a)  & Chaldaïque 
faifoit  auffi  beaucoup  cTufage. 

Les  Grecs , à la  vérité  , fe  fer* 
voient  dune  efpece  de  Geneft  , 
8 partum  j riraprov  (b)  , qu’ils  tiroient 


air.  On  verra  ci-après , que  le  mot  Spartum 
étoit  auffi  de  cette  efpece.  ....  Veteribus 

grœcis  rTTxprov  dicebatur  , id  omne  ex  quo  fie- 
ïent  vit  nia  5 aut  fiunes  , c iliaque  ad  nexuni 
idonea  , ut  fiunt  linum , Cannabis  y Junci, 
Geniftœ , &c.  Voffius , Didion.  Etimol. 

(^)  Les  Hébreux,  par  exemple,  fe  fer- 
voient  du  mot  Baal  y pour  lignifier  toutes 
fortes  de  Dieux  ou  de  DéelTes. 

(b)  In  Grœcia  Sparti  copia  modo  ccepit 
efe  ex  Hifpania , neque  ea  ipfa  facullate  ufi 
I.iburm , .fed  hi  plerumque  naves  loris  fue- 
bant.  G riz  ci  magis  Cannabo  & flupâ  , cœle- 
rifque fativis  rebus  à quibus  <rw.fr«  , S port  a 
appellnbant.  . . . Aul.  Gell.  L.  i7.  C. 

Inficco  prœferunt  è Cannabe  fîmes 

Plin.  L.  lÿ.  C.  i. 

Ce  Spanum,  < nrxpTm , a fait  beaucoup  Je  dif- 
ficulté cùe.z  les  Savans.  Les  Auteurs  Grecs  en 


du  Chanvre.  t ? 

d’Efpagne  , pour  leur  marine  , & la 


parlent  fi  différemment , ainfi  que  leurs  Com- 
mentateurs ? qu'il  eft  encore  foit  incertain 
dans  quel  fens  on  doit  l'entendre.  Les  uns 
prétendent  que  Ton  nom  ell  dérive  d t fatum  y 
id  efl  fativum  , au  lieu  que  Pline  foutientque 
le  Spartum  d’Efpagne  fponte  nafci , nec  fe- 
ri  potfe.  . . . D'autres  veulent  qu’il  vienne 
de  cr7rdpuv  nebîere  <S*  complicare  ( i ) j parceque 
les  Grecs  donnoient  ce  nom  a tout  ce  qui 
pouvoit  fe  filer  & fe  tordre  : c efl  le  fenti- 
ment  des  meilleurs  Auteurs.  Ils  fe  fervoient 
de  ce  mot  Spartum , pour  exprimer  tout  ce 
qui  étoit  de  la  nature  du  Chanvre  > comme 
les  Hébreux  fe  fervoient  du  nom  de  Lin  pour 
lignifier  trois  fortes  de  chofes  , que  1 on  con- 
fond affez  fouvent  dans  l’Ecriture-Sainte  ; 
favoir  , Bad  Linum  , le  plus  commun  qu’on 
cmployoit  pour  les  Cordages  & les  gîofes 
Voiles  j S chef  ch  G ojjlpium  , qui  etoit  le  plus 
fin  , qu  on  prend  auffi  quelquefois  pour  le 


( i ) Hefychius  , Sui- 
das , v 4rijîophanes  , Vol- 
lux  , vocatit  ŒTra.p'Tia,  ou 
(5-tt^t/ov  , funes  velfuni- 
çulos  quibys  utebqntur  fa- 


bri  ad  varios  ufus  , five  ex 
Lino  y Cannabe  , Junco y 
vel  alia  materia  nexi  fut - 
rinty  aut  conferû.  Hcnr* 
Steph. 
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future  de  leurs  va  i déaux ^ parceqifil 
rédfîoit  mieux  à l’eau  que  le  Chan- 
vre; mais  ils  préféroient  les  cordes 
de  Chanvre  pour  tous  les  autres 
ufages.  Seroit-il  podible  que  Nini- 
ve  , Babylone  , Memphis  , Palmi- 
re  , Thébes , & tant  d’autres  Villes 


Coton  ? qui  fervoit  à faire  les  vêtemcns  des 
perfonnes  de  confédérations  j Bu^ByJJ'us > 
très  fin  5 qui  fervoit  à faire  les  ornemens  à 
1 ufage  des  Prêtres  & du  Temple:  il  n’eft 
guere  poilîble  de  croire  que  le  Chanvre  , fi 
connu  des  autres  Nations  (T)  , ne  l’ait 
point  été  des  Juifs.  Il  eft  plus  naturel  de  fup- 
pofer,  qu  il  fait  une  des  efpeees  de  Lin  qu’on 
diftingue  dans  les  différens  Textes  de  PEcri— 
ture5  lorfqu  il  s agit  de  Toiles  ? girofles  ou 
hues , ou  de  Cordages.  V oye^  E^ech,  c.  2 y 9 
v.  16.  Parai,  1 y c.  4 5 v.  21  j c.  15  3 v . 2 y ; 
& 2 Parai,  c.  2 ? v.  1 4 ; c.  3 3 v.  1 4.  Efther  5 
ç.  i,v.  6 ; c.  3 , v.  15. 


i 1 ) Efl  enim  vero  E- 
leorum  ager  , & caetera 
ftrax  j & ByJJum  educat 
fthcijjime,  Cannabem  qui- 


dem  Linum  & ByJJum  fe- 
runt  3 qui  idoneum  ad  kœc 
ferenda  folum  colunt.  . . 

Paufan.  Lib.  6,  ad  rîneun, 
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célébrés  , euffent  ignoré  l’ufage 
d’une  Plante  d néceflaire  & li  com- 
mune. 

Les  Romains  en  faifoient  des 
voiles  & des  cordages  pour  leur  fer- 
vice  de  mer  (a)  & de  terre.  Ils  en 
avoient  des  magafins  dans  deux  des 
principales  Villes  de  l’Empire  d’Oc- 
cident  ; le  Chanvre  néceflaire  aux 
équipages  de  guerre  , s’amafloit  pat- 
ordre  des  Empereurs  , à Ravenne  , 
en  Italie  , & à Vienne  , dans  les 
Gaules.  Celui  qui  en  avoit  l’inten- 
dance au-delà  des  Alpes  , étoit  ap- 
pellé  le  Procureur  du  Linifice  des 
Gaules , & fon  établiffement  étoit  à 
Vienne.  Dans  les  campagnes , on 
s’en  fervoit  pour  lier  les  bœufs  au 
joug  ( b ) , & fans  doute  pour  tous 

{a)  T uni  mare  tranfilias  tibi  torta  Cannais  s 
fulto. 

Cœna fit  in  tranfiro,  . . Perf.  Sat.  J , v.  146'. 
( b ) Cannabinifique  funïbus  cornua  jumentc- 
rum  ligatç . Coiumel.  L.  1 6 , Cap.  2,, 
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les  ufages  qui  avoient  rapport  à l'A- 
griculture. Nous  favons  qu'ils  ne 
faifoient  pas  beaucoup  d’ufage  du 
linge  ? mais  ils  en  avoient  ; & Vige- 
nere  , fur  Tite-Live  9 nous  apprend 
qu'ils  fe  iervoient  de  Chanvre  : 
leurs  Loix  mêmes  , & leurs  Anna- 
les j étoient  écrites  fur  de  la  Toi- 
le ( a).  Rien  n'eft  fi  commun  , & fi 
connu  , que  l’emploi  qu'ils  en  fai- 


( a)  Licînius  Macer  au  fl  or  ejl  & in  fœdere 
Ardeatino  , & in  Linteis  Lïbrïs  ad  Monetæ 
inventa  . . . qu&  fi  in  ea  re  fit  error  9 quod 
tatn  veter es  Annales  , quodque  Magiflratuum 
Libri  quosLJnteos  in  æde  repofitos  Monetæ y 
Macer  Linius  , citât  identidem  Au  flores . . . 
Tit.  Liv.  L.  4 5 C.  7 & 10. 

C'eft  dans  1s  Temple  de  Moneta  que  les 
Livres  de  Toiles  ? contenans  les  deftinées  Se 
les  fatalités  de  1 Empire  Romain  y étoient 
foigndufement  gardés. 

Les  Samnites  fe  fervoient  audi  de  Toile 
pur  écrire.  . » . Tit . Liv , L . 10. 

t oient 
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fuient  pour  garnir  leurs  théâtres  9 
couvrir  leurs  rues  & leurs  places 
publiques  , leurs  amphithéâtres  & 
leurs  tournois , pour  mettre  à l’om- 
bre  ceux  qui  affiftoient  aux  fpeéïa- 
cles.  . ♦ P Lin.  L.  iç.  C.  1. 

Martial  nous  apprend  que  les  Ro- 
mains fe  fervoient  aulîi  de  linge 
pour  la  table  , & que  chaque  con- 
vive porroit  ordinairement  fa  fer- 
viette  (a). 

Nous  ne  pouvons  donc  plus  dou- 
ter que  3e  Chanvre  n’ait  été  connu 
dès  anciens  (b)  9 pour  la  fabrica- 
tion des  Toiles  & des  Cordages  % 
tant  pour  mer  ( c)  que  pour  terre  , 


(a)  Attulerat  nemo  mappam  dum  farta  ti- 
mentur . Mau.  L.  n. 

{b)  On  verra  dans  la  fuite  à combien  (Pil- 
lages on  employoit  autrefois  le  Chanvre. 

(c)  ZJbï  vis  magna  S parti  ad  rem  nauti— 
conge  fia  ab  Afdrubak.  Tit.  Liv. 

B 


A5 
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pour  les  exercices  de  la  guerre  ? 
comme  pour  ceux  du  labourage  ; & 
fi  la  plûpart  de  leurs  Auteurs  le  font 
quelques  fois  forvis  du  mot  S par- 
tum ( a ) pour  lignifier  des  Cordes  ? 
lors  même  qu'elles  auroient  été  de 
Chanvre  , c’efi:  qu’ils  le  regardoiènt 
comme  un  terme  générique , qui 
convenoit  au  Chanvre  comme  au 
Lin  9 ou  autres  femblabîes  matiè- 
res (b)  ; à moins  que  la  fignifica- 


( a ) Sparteus  gener  aliter  pro  quovis  fini- 
tulo  ponitur  y jive  è Sparlo  nexus  Jit  ? Jïve  e 
Cannabe  , Lino  vel  aîiunde.  Athen.  L.  5. 

( b)  Gtslci  Juncos  quippe  ipfos  y & Certif- 
ias y & quidquid  denique  ad  fîmes  neciendcs  y 
O aliquid  ligandum  verti  poffety  voca- 

yêre  : hi  autan  vocem  hanc  rvraprov  5 de  herbïs 
omnibus  ad  vitilia  ? nexilia , textiliaque 
<nptis  ufurparunt.  . . Salin  as.  Exercit.  Flin. 
pag.  161.  . . . & il  ajoute  ...  ex  Lino 
Hifpanico  y quis  putet  rudentes  navium  tor - 
ios  unquamfuïjfe  ? Nugatur  itaque  Solinus 


du  Chanvre.  19 
îion  n'en  fût  abfolumenl  détermi- 
née. Enfin,  que n’apprendrions-nous 
pas  encore  de  l’ufage  qu’on  en  fai- 
foit  autrefois  à la  Chine  & au  Ja- 
pon , dans  l’un  & dans  l'autre  hé- 
mifphere  , fi  leurs  hiftoires  nous 
étoient  plus  exactement  parvenues. 

Nous  liions  feulement  dans  Kol- 
faen  , que  les  Hottentotsfe  fervent 
au  lieu  de  Tabac  , d\me  Plante , 
nommée  Dakha , ou  avec  laquelle 
ils  le  mêlent , lorfque  leur  provifion 
de  Tabac  eft  prefque  épuifée.  . . . 
C’eil,  dit-il,  une  efpece  de  Chan- 
vre fauvage , que  les  Européens 


nec  enïm  ad  id  dixit  Mêla.  Ex  Lino  tamen 
armamenta  navium  etiam  ohm  fuijje  ? erudi - 
tioribus  placuiffe  , ibidem  notât  Plinius  y qui 
yerfum  Homeri  ita  interpretabantur  , quo - 
niarn  cum  fparta  dixit  fgnificaverit  fat  a. 

non  intelligo  , qnafi  necefje  ft  cmoipTov 
nomine  Linurn  accipi  5 quia fgnificaverit  fa - 
ta.  An  non  & Cannabis  fativa>  de  qua  tiu 


j N 
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fement ■ principalement  pour  Fufage 
des  Hottentots.  . . . Hifloire  Générais 
des  Voyages  y L . ij.  HlJI . N ai.  du 
Cap . tirée  de  Kolben . 

Quoique  Fétimologie  du  Chan- 
vre ne  paroiffe  pas  faire  une  ques- 
tion bien  intéreffante  , nous  ne 
croyons  pas  cependant  devoir  Fob- 
mettre  , pour  ne  rien  la  Hier  à defi- 
rer  de  tout  ce  qui  peut  être  propofé 
fur  cette  Plante.  Il  y en  a qui  pré- 


tnruçra  y id  eft  fat  a , in  illo  Homeri  loco  pojfu - 
mus  interprétait.  . . . Nupatur  itaque  Soii^ 
7ius  y mfi  dicamus  eum  fub  materie  rudentum  y 
Spartum  tantum  comprehendiffe. 

Le  Spartum  d’E  fpagne  , interprété  Geneftr 
eft  une  efpece  de  Jonc  , Juncum  aridi  foli  , 
qui  croît  auprès  de  Carthagenej  il  fe  prépare 
à-peu  près  comme  le  Chanvre  , en  le  faifant 
rouir  : il  croît  naturellement  dans  ce  terrein5 
& ne  peut  etre  femé.  Les  Grecs  fe  fervoient 
encore  d’une  autre  efpece  de  Jonc  , pour  faire 
des  Cordes  , qui  en  portoient  ie  nom  roim. 
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tendent  qu’elle  vient  du  Celtique 
Canab  ( a );  d’autres  trouvent  fa  ra- 
cine dans  le  mot  Grec  Kawa  ou  Km* 
m ( b ) , qui  vientde  l’Hébreu  Kan- 
neh , en  Latin  Canna , en  François 
Canne  ; d’autant  que  la  figure  la 
longueur  & la  groiTeur  de  fa  tige  ? 
peuvent  la  faire  comparer  à une 
Canne.  Ainfi  de  même  qu’on  dit  une 
Canne  de  Sucre  , une  Canne  de 
Jonc  , &c,  en  peut  aufîi  dire  une 
Canne  de  Chanvre.  Les  terminai- 
fons  de  chaque  Langue  , en  Grec 
KavvctCiç  ou  K dvvaCoç.y  en  Latin  Canna- 
bis ou  C annal um  ; en  Italien  Canapé  y, 
en  Efpagnol  Canarno  &c.  font  des 


(a)  Pezron.  Cannabis  5 Grczc'e  ICamÆ- 

? & Eelçicum  Kennep  5 

Kannab  , /fé’r/’Æ  e/2  funïbus  faciendïs 
i do  ne  a ? à Lino  3 & ienuïtate  y & çandora 
dijlans.  EJl  ver  b EmxQiç  } Kxyyott 

(b)  Yoffiusft 
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expreffions  propres  oc  particulières 
à chaque  Langue  , mais  dont  la  va- 
riété n’apporte  aucun  changement  à 
la  lignification  de  la  chofe. 

On  difïingue  ordinairement  deux 
iortes  de  Chanvre  ; l’un  fauvage  , 
Cannabis  filvejlris  ; l’autre  qu’on  cul- 
tive 9 Cannabis  domejlica.  Ce  der- 
nier eft  de  deux  efpeces,  le  mâle 
fruclifera , la  femelle  fiorifera  5 mais 
improprement , car  on  devroit  na- 
turellement appeller  femelle  5 celle 
qui  porte  la  graine  ? plutôt  que  celle 
qui  porte  la  fleur. 

La  graine  & la  racine  du  Chanvre 
faiivage  5 font  fembîables  à celle  de 
la  guimauve  ; les  tiges  font  plus  pe- 
tites , plus  noires , puis  rudes  5 & 
font  hautes  environ  d’un  pied  & de- 
mi ; fes  feuilles  reflemblent  au 
Chanvre  cultivé  , mais  elles  font 
plus  rudes  & plus  noires  ( a ). 

(a)  Nigriore folio  & afperior . PL  L.  t g,  C.  15. 
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La  racine  clu  Chanvre  qu’on  cul- 
tive eft  longue  de  fix  pouces , ou 
environ  , blanchâtre  , ligneufe  , uni- 
que , pivotante  , fibrée  feulement 
fur  deux  lignes  diamétralement  op- 
pofées  5 lorsqu’elle  n eft  point  gê- 
née , & groffe  à proportion  de  la 
tige  qu’elle  fondent.  Sa  tige  cil  ron- 
de , depuis  fa  racine  jufqu’à  la  pre- 
mière ramification  ; elle  prend  en- 
fuite  une  figure  quadrangulaire  , 
cannelée  , creufe  ligneufe  , cou- 
verte d une  écorce  verdâtre  & fî!a- 
menteufe  , velue  , & rude  au  tou- 
cher : de  diftance  en  diftance  , cette 
écorce  eft  comme  foutenue  par  fix 
petits  arrêts  ou  crochets  , qui  l’atta- 
chent à la  chenevotte  , comme  fe- 
raient des  efpeces  de  doux , régu- 
lièrement rangés  fur  la  même  ligne 
de  circonférence,  à-peu  près  dans 
des  proportions  égales.  Sa  longueur 
& groffeur  varient , fuivant  les  ter- 
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rems  , la  culture  , les  climats  & les 
faifons.  Il  y en  a qui  s’élèvent  à 
plus  de  huit  ou  dix  pieds  de  hau- 
teur , prefque  comme  des  arbres  (a); 
d’autres  femblent  languir  fur  la  ter- 
re 5 & viennent  à peine  longues  de 
deux  ou  trois  pieds  , quelquefois 
moins. 

Une  graine  de  Chanvre  femée 
feule  5 dans  une  terre  qui  lui  con- 
vient , produit  ordinairement  une 
tige  très  groffe  ( b ) 9 dure  , bran» 
chue , & femblable  à un  petit  ar- 
bre. Si  elle  fe  trouve  de  nature  à 
porter  de  la  graine  , elle  en  four- 
nira beaucoup  , & de  très  belle  : 
mais  fon  écorce  trop  dure  & trop 


(a)  Quod  ad  proceritatem  attinct  Rofea 
agri  fabini  arborum  altïtudinem  œ^uat.  Piiru 
T*  ip.  C.  ^ • 

(b)  On  fait,  fie  ces  tiges,  du  Charbon  â 
propre  à la  fabrique  des  Poudres  à canon.. 

épaiffe  , 
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épailTe , fera  peu  propre  aux  ou- 
vrages. Au  contraire , les  graines 
femées  dans  une  terre  bien  prépa- 
rée , les  unes  près  des  autres  , pro- 
duisent des  tiges  droites , unies , fans 
branches  9 plus  dehees  ( a ) ? plus 
tendres  ? dont  1 ecorce  , uouce  ? fine 
& foyeufe , efl  fort  effimée  pour 
plufieurs  ulages.  Ses  feuilles  naiffent 
fur  des  queues  oppofées , deux  à 
deux  ; elles  font  coupées  en  plu- 
fieurs fegmens  , étroits  , oblongs  , 
pointus  , dentelés  , veinés  , d’un 
verd  foncé  , rudes  , d’une  odeur- 
forte  & qui  entête. 

Les  fîeuis  9 qui  naiffent  fur  la  tige 
qu’on  nomme  v u 1 g a i r e m eut  fan  elle  ; 
fortent  des  ai fTelles  des  feuilles  > fur- 
un  pédicule  de  quatre  petites  gra— 
pes  , placées  en  fautoir  : elles  font 


(a)  Quo  denjior  eo  tenuior, 
Plia.  L.  ïÿ.C.ÿ; 
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fans  pétales , compofées  de  cinq  éta- 
mines , furmontées  de  fommets  jau- 
nâtres , renfermées  dans  un  calice 
à cinq  feuilles  purpurines  en-dehors  5 
& blanchâtres  en-dedans  ; ces  fleurs 
ne  font  fumes  d’aucun  fruit , & les 
fruits , pareillement  fur  leurs  tiges , 
ne  font  aulîi  précédés  d’aucune 

fleur. 

Quel  que  foit  l’ordre  de  la  nature 
dans  la  végétation  de  cette  Plante  , 
les  unes  &:  les  autres  viennent  in- 
diftinaement  de  la  graine  produite 
par  une  même  tige  , dont  la  feule 
germination  nous  montre  la  diffe- 
r^nrfl.  L’on  ne  connoît  point , en  fe- 


mant , quelle  quantité  pourra  fortir 
de  l’une  ou  de  l’autre  efpece  , ni 
quel  rapport  elles  peuvent  avoir 
entr’ elles  pour  la  fécondité  ; ce  n’eft 
qu’au  bout  de  cinquante  ou  foixante 
tours  ( a ) t qu  on  peut  aifement  les 

— ■ I - - — — nw 

(a)  On  ne  peut  guere  faer  le  tems  que  le 
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diftinguer  ; mais  cette  obfervation  , 
julqua  préfent , ne  paroît  pas  avoir 
été  d’aucune  conféquence. 

Les  fruits  naiflent  par  paquets , 
en  grand  nombre  ? au  bout  des  tiges 
& des  branches  qui  les  portent  : ce 
fruit  eft  terminé  d’un  fhle  fourchu  9 
lorfqu’il  n’efl  qu’embrion  , & eft  en* 


Chanvre  met  à fe  trier;  cela  dépend  de  plu- 
fieurs  circonftances.  Quelquefois  il  n'a  pas 
plus  dun  pied  de  hauteur  ; alors  le  Chanvre 
refie  foible  , & n'acquiert  plus,  ou  peu,  de 
longueur;  les  grandes  chaleurs , ou  d'autres 
contre-tems,  en  font  quelquefois  la  caufe; 
d autie  fois  il  s eleve  a quatre  ou  cinq  pieds 
avant  que  de  fe  trier  , & croit  prefque  autanc 
encore  après  le  triage.  Le  Chanvre  qui  porte  la 
fleur , devance  ordinairement  celui  qui  porte 
la  graine  , & il  s eleve  environ  un  demi  pied 
au-deffus.  Cette  fupériorité  , dans  l'ordre  de 
la  natuie,  peut  avoir  quelque  fondement  9 
s'il  eft  vrai  que  la  poudre  qui  fort  des  fleurs 
ferve  à féconder  la  graine  fur  les  tiges  qui  la 
doivent  produire» 
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veloppé  crime  membrane  qui  îe  ga- 
rantit ? jufqu’à  ce  quil  ait  acquis  fa 
maturité  ; alors  le  piftile  ? changé 
en  une  graine  arrondie  , force  la 
capfule  membraiieufe  , qui  le  renfer- 
moit , à s’ouvrir  , & ony  découvre 
une  graine  ronde  un  peu  applatie  , 
liffe  , grifâtre  , luifante  , qui  con- 
tient 9 fous  une  coque  mince , une 
amande  blanche  5 tendre  , douce  , 
& huileufe  , d’une  odeur  forte  , & 
qui  entête  quand  elle  eft  nouvelle. 
Cette  amande  eft  couverte  d’une 
pellicule  verte  9 qui  fe  termine  en 
pointe  du  côté  du  germe , qui  eft 
fingulierement  placé. 

Cette  graine , qu’on  nomme  Che- 
nevi  j n’eft  pas  moins  utile  par  les 
qualités  qui  lui  font  particulières  , 
que  par  celles  qui  lui  font  commu- 
nes avec  toute  la  Plante.  Sa  fubf- 
tance  , confidérée  comme  femence  ? 
eft  molle , graffe  7 huileufe  5 gom~ 
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meufe,  fermente,  germe,  & se~ 
chauffe  avec  une  égale  facilité  ; les 
pores , larges  , tendres  & fléxibles , 
reçoivent  avidement  les  impreffio.is 
de  chaleur  & d humidité  , qui  leur 
tranfmettent  les  lues  nourriciers  que 
fournit  une  terre  , engraiffée  , lé- 
gère, ée  bien  travaillée  , le.*  fibres, 
après  une  prompte  germination  , le 
développent  , s’accroiffent , & fe 
fortifient , & la  gomme  , principe 
de  leur  union  les  fondent  & î-s 
conferve.  Outre  l’emploi  qu  on  fait 
de  fon  huile  en  médecine  , elle  eff 
encore  d’un  très  bon  ufage  pour  la 
lampe , & pour  la  peinture  groffie- 
re  t on  en  donne  la  pâte  aux  porcs 
& aux  chevaux  pour  les  engraiffer  ; 
elle  entre  dans  la  compofition  du 
favon  noir  , dont  l’ufage  eff  très 
commun  dans  les  Manufactures  d E- 
toffes  & de  Bonnetrie  : on  en  fait 

aufli  du  Tan , pour  les  filets. 
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Un  grain  de  Chenevi  ? vu  au  mi« 
crofcope  ? prefenîe  d’abord  un  épi- 
derme grifàtre  5 veiné  ? dont  les 
compartimens  figurent  des  efpeces 
d écaillés.  Sous  cette  première  peau 
fe  voit  une  ecorce  brune  9 olivâtre  9 
extrêmement  liiTe  en-dedans  9 for- 
mée de  deux  coques , qui  fe  fépa- 
rentexaélement  par  le  milieu  ? com- 
me celles  d une  noix  5 dont  la  future 
efl  imperceptible»  Sous  une  enve- 
loppe verte  ? fon  amande  9 en  for- 
me d’une  petite  orange  , porte  fon 
germe  allongé  fur  un  de  fes  côtés  9 
qui  lui  donne  une  figure  un  peu  ap- 
platie  : lorfqu’on  a levé  cette  pelli- 
cule y on  trouve  une  matière  blan- 
che j compofée  de  deux  lobes  unis  5 
qui  forment  une  efpece  de  tête  9 
très  dillinârs  , & que  la  germination 
fait  enfler  ? ouvrir  & féparer.  Son 
germe  arrondi  9 recourbé  fur  toute 
la  longueur  extérieure  de  la  graine  * 
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pofitivement  fous  la  future  des  deux 
coques  , fe  termine  en  pointe , & 
lui  fait  une  efpece  de  queue  , qUJ 
feule  perce  dans  la  terre  pour  fon- 
der fa  racine  ; l’autre  bout  du  ger- 
me , intérieurement  caché  entre  les 
deux  lobes  qui  le  renferment  & le 
çonfervent  , figure  une  efpece  de 
lance  ( a ) , extrêmement  fine  & dé- 
licate , d’où  fortent  les  deux  pre- 
mières feuilles  qui  parodient  , & 
qu’on  pourroit  croire,  être  le  vrai 
principe  de  fa  germination  & de  fa 
vie.  Ces  deux  lobes  fe  changent 
eux  - mêmes  en  deux  especes  c.e 
feuilles  (b),  épaiffes  & vertes,  de 
figure  ovale  , la.ns  découpures  5 Oc.i. 
fervent  comme  de  rempart  & de 
préfervatif  aux  feuilles  naiifantes. 


( a ) Qu’on  appelle  la  Plume. 

( b ) Que  les  Botaniftes  appellent  les  fend 

les  féminales* 
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1 'ou te  cette  matière  paroît  très  graf- 
fe.&  fP°ngieufe;  Tes  pores  ne  pa- 
roiffent  pas  moins  ouverts  que  ceux 
<‘S  la  nége  : c’efl  fans  doute  de  la 
foliation  de  fon  germe , Sc  de  la 
mohefie  de  toute  fa  fubfiance  , que 
le  Chenevi  tient  cette  grande  diipo- 
lition , qu  il  a fur  toute  autre  graine, 
a j échauffer  & a germer  prefque 
aulîitôt  qu’il  eff  femé. 

Son  écorce , vue  fur  la  tige  , for- 
me une  enveloppe  verte  , noueufe , 
raboîeufe  ou  épineufe.  Ces  nœuds 
& ces  épines  , ne  font  que  des  ex- 
crc j fia n ces  de  gomme,  dont  toute 
l’écorce  eff  compofée  , mais  qui  ont 
différais  degrés  de  force  & d’adhé- 
rence. Cette  première  gomme  fu- 

perficiefie  ne  fort  qu’à  lier  entr’elles 

les  fibres  du  Chanvre  , comme  une 
efpece  de  maflic  qui  les  renferme , 
foutient  & garantit , contre  les  in- 
tempéries de  l’air , la  poniliere  & lg 
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pluie  : elle  s’exfolie  j fe  diffotit  & le 
brife  , lorfque  l’écorce  eft  rouie. 

Le  côté  intérieur  qui  touche  à la 
paille  eft  uni , lifte  & blanc  ; les  fi- 
bres font  très  diftinéles  entr’elles  , & 
fe  découvrent  parfaitement  dans 
toutes  leurs  dini  entions  , par  le 
rouiffage  que  nous  avons  propofé. 
On  ne  s’étoit  point  encore  apperçu 
que  le  fil  exiftoit  dans  la  Plante  ? 
indépendamment  des  opérations  de 
l’Art  ; que  le  travail  fe  borne  uni- 
quement à le  nétoyer  & le  divifer  * 
en  féparant  les  foies  dont  l’écorce 
eft  compofée , & que  cette  efpece 
de  ruban  eft  un  écheveau  naturel  9 
dont  les  fils  font  affemblés , fimple- 
ment  dans  leur  longueur  , par  une 
humeur  fale  & glutineufe  , qu’il 
faut  abfolument  diffoudre  & chaf- 
fer  9 comme  également  nuifible  à 
l’ouvrier  & à l’ouvrage.  Ces  ftls , 
eux -mêmes  ? ne  font  aufli  qu’une 
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gomme  , mais  d’une  qualité  diffé~ 
fente  de  cette  gomme  fuperficielle  ? 
ils  font  fouples  , forts  , & réfiftibles 
aux  frotemens  auxquels  la  première 
gomme  cède.  Chaque  fibre  eft  corn- 
pofée  de  globules  gommeufes , très 
fines  , tranfparentes  , & brillantes 
lorfqu’elles  font  fuffifamment  dé- 
chargées de  cette  gomme  fuperfi*» 
cielle  qui  les  environne  9 &c  dont  on 
voit  parfaitement  la  différence  au 
microfcope  ; c’eft  ainfi  qu  elles  pa- 
roiffenî , lorfqu’on  en  tire  quelques- 
unes  d’un  fil  bien  blanchi.  Les  fibres 
du  Chanvre  ne  different  point  en 
cet  état  des  fibres  du  coton  ou  de  la 
foie  , ce  qui  peut  les  faire  conlidé- 
rer  comme  homogènes  : le  mélange 
que  ces  matières  éprouvent  à la 
carde  , où  elles  femblent  parfaite- 
ment identifiées  , en  eft  encore  une 
preuve  convaincante. 

Nous  aurions  trouvé  fans  doute 
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des  obfervations  plus  curieufes  5 & 
plus  circonftanciées  5 dans  la  plupart 
des  Auteurs  qui  ont  analyle  cette 
Plante  9 s’ils  s’étoient  autant  occu° 
pés  de  fon  utilité  pour  les  Arts  ? que 
de  les  propriétés  médicales, 

Pline  nous  apprend  que  la  graine 
de  Chanvre  eft  defficative  ? qu  elle 
amortit  le  Iperme  aux  hommes  (a)  y 
quand  ils  en  mangent  trop.  Au  con- 
traire 9 elle  rend  fécondes  les  pou- 
les , à qui  on  en  donne  exprès  en  hi- 
ver * & c’eft  une  nourriture  affez 
ordinaire  aux  oifeaux.  Elle  réfout 
les  ventofités  ; elle  eft  de  difficile 
digeftion  , & contraire  à l’eftomac  ; 
elle  engendre  de  mauvaifes  hu- 
meurs , & caufe  des  douleurs  de  tê- 
te ( Æ).  Elle  étoit autrefois  du  nom- 


( a ) Semen  ejus  extinguere  genituram  vira ■» 
rumdicitur . . . . L.  20.  C.  23. 

(b)  Scd  çum  dolore  capitis.  IbicL 
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bre  des  légumes  qu’on  fervoit  frites 
au deflert  (a)  : on  en  faifoit  de  pe- 
tites dragées  > pour  manger  à la  col- 
lation 5 & pour  exciter  à boire  ; 
mais  à préfent  i ce  mauvais  ragoût 
eft  entièrement  banni  des  tables  : 
elle  échauffe  tellement  ceux  qui  en 
mangent  trop  , qu’elle  occafionne 
des  vapeurs  très  dangereufes  ( b ) ; 
ainfi  9 ceux  qui  font  boire  la  décoc- 
tion de  cette  graine  aux  enfans  at- 
taqués d’épileplie  , loin  de  leur  pro- 
curer du  foulagement  5 augmentent 
& irritent  encore  leur  mal.  Son 
jus  (c)  exprimé  lorfqti’elîe  ell  ver- 
te , attire , & fait  fortir  des  oreilles 
la  vermine  ? ou  tous  autres  infe&es 


( a)  De  ia  Mare  ? Traité  de  Police • 

(b)  Gallien  , Lib.  y , de  Simpl.  Medic . 

( c)  Succus  ex  eo  vermiculos  aurium  , & 
quodcumque  in  t raye  rit } ejicit . Pim,  L.  10, 

C.  15. 
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qui  y feroient  entrés.  Prife  en  émuh 
fion  ( a ) , elle  eft  bonne  contre  la 
toux  & la  jaunifle  , ainlî  que  contre 
la  gonorrhée  ; fon  huile  eft  recom- 
mandée  daris  les  pomades  pour  la 
petite  vérole  ; elle  eft  réfolutive. 
Prife  intérieurement , ou  extérieu- 
rement appliquée r elle  n’a  pas  les 
qualités  dangereufes  qu’on  attribue 
à la  Plante  entière  avec  les  feuilles; 
fa  farine  mêlée  dans  la  boiffbn  ren- 
droit  ceux  qui  en  uleroient  ? ivres  y 
ftupides  , hébétés  : on  dit  que  les 

f 

Arabes  (b)  en  font  une  efpece  de 
vin  , qui  enivre  ; les  pauvres  gens 
mangent  aufli  fon  huile  en  potage. 


( a ) On  la  trouve  dans  plufîeurs  Auteurs 


qui  ont  vanté  Tes  effets.  Voyez  YEmulJïo  Ca~ 
nabina  ad  Gonorrhœam , de  Doleus3  Etmul- 
le ï y Micha'elis. , & Minfchit,  &c. 

{b)  De  Lamare  , Trait,  de  Pol.  L.  $.  titl 
15.  ou  il  cite  Simeon  Sethi , de  alifyenG 
facul.  C . Apitïi  3 de  re  çulinar \ 
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La  graine  & les  feuilles  vertes , 
écrafées  & appliquées  en  forme  de 
£eataplafmes , fur  les  tumeurs  dou- 
loureufes  , paffent  pour  être  puif* 
famment  réfolutives  & ftupéfianteSo 
L’odeur  en  eft  extrêmement  forte 
& inébriante.  On  prétend  que  Feau 
dans  laquelle  on  a fait  rouir  le 
Chanvre,  feroit  un  poifon  mortel 
pour  ceux  qui  en  boiroient  ; cela 
peut:  être  : mais  ce  que  le  Vulgaire 
raconte  de  ce  même  danger  , fur 
îe  Poiffon  des  Rivières  (a)  & des 
Etangs  , où  l’on  met  le  Chanvre 
rouir , eft  très  faux.  Le  Poiffon  ai- 
me cette  Plante , & la  recherche  , 
&:  s’il  eft  arrivé  quelques  accidens  , 
ce  ne  peut  être  que  dans  quelques 
réfervoirs  trop  petits  , où  l’eau , 
qui  n’a  point  de  cours,  auroit  été 

*n™  1 — ■■!■■■!  — — — I ■■  I ■ I — » 

(a)  If  Ordonnance  des  Eaux  & Forées  $ 
fur  cet  Article  9 ne  paroît  pas  bien  fondée. 
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trop  imprégnée  du  jus  de  Chan- 
vre j ou  fourni  trop  abondamment 
aux  Poiffons  une  nourriture  déli- 
cieufe  , dont  l’excès  eft  toujours 
nuifible. 

Ce  que  Pline  nous  affure  de  la 
grande  vertu  qu’a  le  Chanvre  mis 
en  fuûon , de  coaguler  (a)  l’eau  , ne 
paroitra  pas  furprenant , fi  on  fait 
attention  à la  qualité  & à la  quanti- 
té  de  la  gomme  qui  lie  toutes  les 
fibres  de  cette  Plante  , & qui  la 
compofe  : c’eft  fans  doute  par  cette 
raifon  qu’on  la  donne  à boire  aux 
Jumens,  pour  les  faire  retenir.  La 
décoûion  du  Chanvre  verd  , avec 
fa  graine  , dont  on  aura  bien  ex- 
primé le  marc , fait  fortir  les  vers 


(a)  Tantaque  vis  ei  efl , ut  aquæ  infufiz 
eam  coagulare  dicatur  5 & ideo  Jumentoruw 

çlvo  fuccurrit  pota  in  aquam 

Plia,  L,  10.  C, 
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de  la  terre  fur  laquelle  on  l’aura 
verfée  , & les  Pêcheurs  fe  fervent 
ordinairement  de  cet  expédient  5 
pour  en  prendre  quand  ils  en  ont 
befoin. 

Mathiole  préfume  qu’elle  peut 
avoir  aufîl  la  vertu  de  chaffer  les 
vers  du  corps  humain.  On  la  donne 
en  breuvage  aux  bœufs  & aux 
chevaux  qui  ont  le  flux  de  ventre  ; 
toute  la  fubftance  du  Chanvre  étant 
gommeufe , il  n’eft  point  étonnant 
qu’elle  ait  la  propriété  de  refferrer  ; 
c’eft  pourquoi  la  poudre  de  fes  feuil- 
les , prife  en  breuvage , efl  eftimée 
bonne  pour  les  dylTenteries^  & celle 
du  Chanvre , que  les  ouvriers  ref- 
pirent  en  travaillant  ? leur  emba^ 
rafle  les  poulmons , & les  rend  pref- 
que  toujours  afthma  tiques. 

Sa  racine  (a)  cuite  dans  l’eau  , 

(a)  Radix  çontratfos  articulos mollit , in 
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& enduite  en  forme  de  cataplafme , 
modifie  & adoucit  les  jointures  des 
doigts  qui  fe  font  retirés.  Elle  effc 
fort  bonne  contre  la  goutte , & au- 
tres fluxions  fur  les  parties  nerveu- 
fes  , mufculeufes  & tendineuies»  El- 
le mitige  les  inflammations  ; elle 
refont  les  tumeurs  & durillons  qui 
viennent  aux  jointures.  Pilée  , &C 
broyée  fraîche  j avec  du  beurre 
dans  un  mortier , on  l’applique  fur 
les  briiiures  , quelle  foulage  infini- 
ment 5 pourvu  quelle  foit  fouvent 
renouvellée.  Son  jus  & fa  décoûioii 
mile  dans  le  fondement  des  che~ 

.P 

vaux  y en  fait  aufli  fortir  la  ver- 
mine. 

Le  Coton  (a)  même  , que  le  Lin- 

mmm\  i—wn— imw ■■■— — nwrwTiTm — 1 

aqua  coda  ; item  podagros  & firnïUs  impetus  : 
ambuflis  cnida  illinitur  , fed  fœpius  mutatur 
priufquam  arefeat.  . . P lin.  L.  20.  C,  23. 

( a ) Repertdque  linteorum  lanugo  y è vil - 
lis  Navium  maritimarum  maximè  , in  magn& 

D 


42.  Traité 
ge  jette  9 fiir  - tout  celui  que  ren- 
dent les  Voiles  des  navires  , eft  fort 
eftimé  en  Médecine,  Les  cendres  de 
ces  Voiles  , fervent  de  Spode  Cala- 
mine ou  Thutieo 

Après  avoir  rapporté  tout  ce  que 
nos  recherches  ont  pu  nous  four- 
nir de  l’Hiftoire  naturelle  du  Chan- 
vre 9 & de  l’emploi  qu’en  ont  fait 

les  Anciens  , l’objet  qui  nous  paroi t 
* 

le  plus  intéreflant  9 c’eft  fa  culture. 

La  Terre  qu’on  deftine  à faire  une 
Chenevîere  9 doit  être  la  meilleure 
dont  on  puiffe  difpofer  9 ioit  pro- 
che (a)  de  la  maifon  5 foit  au  long 

I . I — — — — 

ufu  Medicinæ  eft , & cinis  Spodii  vim  habet . 
Pîin.  L0  ï 9*  C.  i. 

f a ) At  pauper  rigui  cujîos  alabandïcus  hortî 
Cannabias  nutrit  Jîlvas , quant  commoda 
noflro 

Àrmamenta  operi  ! gravis  efl  tutela  ? fed  ipfis 
Tu  licst  Æmonios  mcludas  retibus  urfos. 

Gratins  inCyneget.  y.  $.6, 
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de  quelque  ruiffeau  ou  foffe  5 dont 
cependant  on  ne  puifle  pas  craindre 
l’inondation.  Pour  la  rendre  fertile  «, 
il  n’y  faut  épargner  ni  les  engrais , 
ni  les  labours.  11  eft  néceflaire  de 
fumer  tous  les  ans  les  Chenevieres  , 
& pour  mieux  réuffir , il  fandroit 
y conduire  les  fumiers  avant  le  la- 
bour d’hiver  , pour  qu’ils  fe  condi- 
ment , & fe  mêlent  plus  intimement 
avec  la  terre  , qui , fe  trouvant  im- 
prégnée de  ces  nouveaux  fels  , pro- 
fiteroit  encore  mieux  des  influences 
de  cette  laifon , & fîxeroit  davan- 
tage les  feîs  volatils  de  fair  , qui 
font  ordinairement  très  abondants 
en  hiver* 

De  tous  les  fumiers  qu’on  em- 
ploie pour  les  Chenevieres  , il  rfy 
a que  le  fumier  de  Pigeon  «,  ou  tout 
autre  fumier  bien  confumé  5 qu’on 
doit  répandre  feulement  avant  le 
dernier  labour  ; ainfi  que  cela  fe 

. D H 
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pratique  dans  plufieurs  endroits  ? 
avec  fuccès.  Dans  les  pays  ou  les 
terres  font  fortes  ? on  les  met  or- 
dinairement en  motte  après  l’au- 
îorane.  De  cette  maniéré , la  terre 
fè  trouve  plus  meuble  & plus  lé- 
gère, que  quand  elle  ,eft  fimple- 
ment  labourée.  Les  néges  & les 
pluies  dont  elles  font  pénétrées  pen- 
dant Thiver  ? & les  gelées  ordinai- 
res de  cette  faifcn  , amortiflent , 
fi  Ton  peut  dire  , cette  terre  , com- 
me elles  feroient  une  pierre  de 
chaux  9 & FameiibliiTent  de  façon  , 
qu’au  mois  de  Février  9 il  ne  s’agit 
plus  que  de  la  mettre  à l’uni  y par  un 
labour  prompt  & facile.  Toutes  fes 
parties  & fes  plus  tendres  molécu- 
les 9 fe  trouvent  alors  extrêmement 
divifées  9 légères  & vivifiantes. 

Au  relie  9 la  diverliîé  des  terreins 
exige  autant  de  différentes  maniérés 
de  les  préparer  j &ç  eftaux  perfon- 
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nés  intelligentes  à fubftituer  , dans 
chaque  endroit  , les  meilleures  pra- 
tiques aux  mauvais  ufages  qui  y au- 
roient  jufqifà  préfent  fubfifté. 

Le  Chanvre  eft  une  de  ces  Plantes 
que  la  nature , nous  rendant  nécef- 
faires  , a rendu  également  commune 
& propre  de  tous  les  terreins  , com- 
me de  tous  les  climats.  Il  eft  vrai  que 
les  pays  extrêmement  chauds  ne  lui 
font  pas  favorables  ; mais  comme 
cette  Plante  relie  très  peu  de  tems 
en  terre  , pour  peu  que  les  hommes 
puiflent  y habiter,  on  penfe  qu’ils 
pourroienî  auflî  y cultiver  le  Chan- 
vre. Les  faifons  pluvieufes  convien- 
droient  affez  pour  le  femer , & 
quand  il  eft  une  fois  en  état  de  bien 
couvrir  la  terre,  les  feules  rofées 
abondantes  de  ces  pays  , fuffiroient 
pour  le  conduire  jufquà  fa  matu- 
rité. Il  ne  viendroit  certainement 
pas  ft  haut  que  dans  îçs  climats  tenu* 
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pères  5 ou  plus  froids  , mais  il.  non 
feroit  peut-être  que  d’un  meilleur 
ufage. 

Nous  éprouvons  que  dans  les  cli- 


mats tempérés  ? la  France  5 par 
exemple  -,  le  Chanvre  cultivé  dans 
les  Provinces  méridionales  , eft  d u- 


ne meilleure  qualité  que  celui  qui 
croît  dans  les  Provinces  ieptentrio- 
nales  * où  les  terres  font  grades  & 
plus  froides. 

Dans  le  Nord  de  l' Amérique  & de 


ÎEurope  , le  Chanvre  vient  très 
bien  , & cette  denrée  en  eft  expor- 
tée pour  l’Angleterre  , la  Hollande , 
& la  France  même  , à la  honte  de 
nos  cultivateurs  , & à leur  détri- 
ment. Ne  pourroit-on  pas  trouver  le 
moyen  de  les  encourager  & de  les 
multiplier  ? Quel  pays  9 plus  que  la 
France  (a  ) , eft  en  état  de  s y li- 


{a)  Le  Cenfeil  a rendu  des  Arrêts  en  D e- 
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vr£r , & d’en  profiter?  Toutes  ces 
Provinces  en  produifent  de  fort  bon  , 
&c  loin  d’en  tirer  de  l’étranger  5 
nous  devrions  nous  mettre  en  état 
de  lui  en  vendre.  La  Guyenne  , le 
Languedoc,  la  Provence  , le  Dau- 
phiné , l’Auvergne , la  Bourgogne 
& le  Berry  , ne  laiffent  rien  à déli- 
rer fur  la  qualité  de  leurs  Chanvres  y 
que  d’en  perfectionner  la  culture  & 
les  apprêts. 

Le  premier  , & le  plus  important 
de  fes  labours  , fe  doit  donner  avant 
l’hiver.  Il  y en  a qui  le  font  à la 
charrue  , d’autres  à la  mare  , & 
d’autres  à la  bêche  ; ce  dernier  eft 
fans  contredit  le  meilleur , parce- 
qui!  eft  plus  profond  , & qu’il  ameu- 
blit mieux  la  terre.  Au  commence- 
ment ( ) du  printems  , on  la  difpofe 

cembre  17 Mai  & Juin  172.1,  qu'il  fe- 
toit  bon  d'examiner. 

(a)  Deindc  utdijjitna  funibus  Qannabls 

fmtur  à fayonior  . „ XTia.  L, 
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par  de  nouveaux  labours , à rece- 
voir la  femence  , de  maniéré  qui! 
n'y  relie  plus  aucune  motte  , & que 

toute  la  Cheneviere  loit  auffi  unie 

* 

& auffi  meuble  que  les  planches 
d’un  parterre. 

Pour  avoir  de  la  bonne  femence, 
il  faut  choiiir  du  Chenevi  de  la  der- 
nière récolte  , dont  le  grain  foit  net 
& bien  nourri.  La  graine  de  deux 
ans  ne  feroit  pas  li  bonne  , celle  de 
trois  ans  ou  plus  , vaudroit  encore 
moins  , & fou  vent  ne  germeroit 
point  du  tout.  On  ne  doit  femer  ni 
trop  clair  , ni  trop  épais  (a).  L un 
& l’autre  excès  ont  desinconvéniens 
inféparabîes.  11  y a cependant  en- 
core plus  de  danger  à le  femer  trop 


(a)  On  ne  fan  roi  t donner  de  réglés  géné- 
rales , cela  dépend  de  la  qualité  de  la  terre 
& de  celle  du  Chenevi  5 ce  qui  eR  certain  ? 
ç çft  quon  le  fejne  plus  épais  que  le  blé. 

épais  t 
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épais.  Car  , outre  la  perte  de  la  fe- 
mence  qu’on  auroit  pû  ménager  , la 
graine, qui  a épuiféune  grande  par- 
tie des  fucs  pour  germer  & fortir 
de  la  terre , n’en  trouve  pas  une 
quantité  fuffilante  pour  la  conduire 
a la  perfeélion  ; alors  un  grand 
nombre  de  pies , les  plus  tardifs  , 
relient  ( a ) étouffés,  ou  li  la  Cite- 
neviere  entière  fe  fondent , elle 
languit , faute  de  nourriture  , & le 
Chanvre  quelle  produit , n’a  ni  la 
longueur , ni  la  force  qu’il  auroit 
acquife,s  il  a voit  été  letné  plus  clair. 

Les  premières  femailles  ne  fe  font 
guere  avant  le  mois  d’ Avril  ( b ) , & 
les  plus  tardives  ne  paffent  pas  la  fin 
de  Juin.  La  diverlite  des  terreins 
dans  une  même  Province , autant 


(a)  Quo  denfior  eo  tenuior.  Plin.  loco  cit. 
( b ) Hoc  tempore  Cannabumferis.  .... 
Palladius , L.  3 . C.  6. 


E 
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que  l’inconftance  des  faifons , occa- 
ilonnent  cette  différence.  Cet  inter- 
valle eft  d’autant  plus  néceffaire  , 
qu’il  donne  la  facilité  de  femer  deux 
ou  trois  fois  les  Chenevieres , dont 
différens  accidens  auraient  fait  per- 
dre les  premières  femences.  Les  pre- 
miers femés , cependant , viennent 
ordinairement  les  plus  beaux  , a 
moins  que  les  gelées , ou  les  cha- 
leurs , ne  les  furprennent , lorfqu’ils 
commencent  à germer  ou  a croître. 
Les  premiers  jours  qui  accompa- 
gnent la  germination  de  cette  Plan- 
te , & qui  la  fuirent  font  ordinai- 
rement les  plus  critiques  ; mais  auf- 
li  , en  peu  de  tems  , elle  acquiert 
allez  de  force  pour  foutenir  les  éve- 
nemens  fâcheux  qui  fouvent  lui  fur- 
viennent.  Une  petite  pluie , devant 
& après  la  femaille , eft  très  avau- 

taeeufe  au  Chanvre. 

Lorfque  le  Chenevi  cft  lenie  3 ü 
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faut  l’enterrer , foit  avec  la  herfe  , 
fi  la  terre  ed  labourée  à la  charrue  , 
foit  avec  le  rateau  , fi  elle  a été  fa- 
çonnée à la  main  ; mais  quelque: 
bien  couverte  que  foit  la  femence  , 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  Che- 
neviere  jufqu’à  ce  que  la  graine 
foitentierement  levée.  Les  Oifeaux 
& les  Pigeons  fur  - tout , font  des 
ennemis  qu’il  faut  continuellement 
écarter.  Quoiqu’ils  ne  gratent  point,’ 
& qu’ils  ne  faffent  même  aucun  tort 
aux  blés  nouvellement  femés  lorf- 
qu’ils  font  bien  couverts  cependant 
ils  font  toujours  à craindre  pour  le 
Chenevî , qui  fort  de  terre  tout  en- 
tier quand  il  germe  ; au  lieu  que  les 
autres  grains  y redent  enfermés  &c 
cachés  : ainfi  les  Pigeons  apperce- 
vant  de  loin  cette  graine  qui  s’élè- 
ve , & fe  découvre  , ils  l’arrachent, 
& le  tout  périt. 

C’ell  prefque  l’unique  foin  que  les 

Eij 
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Chenevieres  exigent , depuis  la  fe-^ 
maille  jufqu’à  la  récolte.  Celles  qui 
font  fouées  le  long  des  ruifleaux  ou 
des  rivières , ou  qui  font  entourées 
de  quelque  foffé , peuvent  être  ar- 
rofées  quand  les  iechereffes  font 
grandes.  Dans  les  pays  où  la  folia- 
tion le  permet , on  les  arrofe  par 
immerfion  : ces  peines  & ces  atten- 
tions du  cultivateur , font  fouvent 
très  avantageufes  , & bien  récom- 
penfées.  Lorfque  la  Cheneviere  eft 
femée  trop  claire  , ou  que  par  quel- 
que accident  les  herbes  y domi- 
nent 9 & incommodent  le  Chan- 
vre 9 il  faut  foigneufement  les  arra- 
cher 9 de  crainte  qu  elles  ne  foient 
préjudiciables  au  relie. 

Vers  la  fin  de  Juillet  9 les  tiges 
qui  ne  portent  que  la  fleur , & qu1  on 
nomme  improprement  femelles 
commencent  à jaunir  à la  cime  ? & 
à blanchir  par  le  pie  7 la  fleur  tonv 


© u Chanvre.  y$ 
fce  ? les  feuilles  fe  flétriffent  9 & c effc 
le  figue  ordinaire  de  leur  maturité. 
On  les  arrache  (a)  alors  brin  a 
brin , & Ion  en  fait  des  poignées  , 
qu’on  arrange  fur  le  bord  du  champ 
en  obfervant  de  mettre  9 autant  qu  il 
efl  pofîible  , à l’égalité  les  brins  qui 
font  d’une  même  longueur  5 fur-tout 
du  côté  des  racines  : il  faut  bien, 
prendre  garde  de  ne  point  endom- 
mager les  tiges  qui  relient , & qui 
doivent  porter  la  graine.  Cet  enle- 
veinent  fait  avec  précaution  , don- 
ne une  nouvelle  force  à la  Plante 
qui  demeure  en  terre  : non-feule- 
ment cette  efpeee  de  farclage  dé- 
charge la  Cheneviere  d’un  grand 


(a)  Il  y auroit  du  danger  à les  laiiîer  plus 
long-tems  ; outre  quelles  nuiroicnt  aux  au- 
tres , elles  deviendroient  inutiles , & per- 
droient  > en  fé  chant  ainfi  3 leur  force  5e  leur 
qualité. 

1 • • • 

-•  iij 
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nombre  de  pi és  qui  répudient*' 
qui  fo  nuiioient  , & qui  s’étouf- 
fcient  , mais  eile  donne  encore  une 
forte  de  labour  utile  à ceux  qui 
redent , en  foulevant  & agitant  la 
terre  qui  les  environne. 

Dans  quelques  endroits  , après 
avoir  lié  les  poignées  avec  de  mau- 
vais brins  de  Chanvre  9 on  les  ex- 
pofe  au  Soleil  , pour  faire  fécher  les 
feuilles  avant  de  le  faire  rouir  (a)  5 


(a)  Rouir.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
de  Res  3 parceque  dans  quelques  lieux  on 
expofe  le  Chanvre  à la  rofée  , pour  le  faire 
rouir.  Dans  la  baffe  latinité,  on  difoit  Ro- 
hïare  pour  rouir , & Rothorium  pour  figni- 
fer  le  lieu  où  on  rouit  le  Chanvre.  Ducange0 
Dans  TOrdonnance  de  l'Empereur  Frédé- 
ric , qui  compofe  le  titre  3 5 du  troifieme 
Livre  des  Conftitutions  de  Sicile  , cela  s'ap- 
pelle Cannabum  maturare  3 macerare  , di - 
hure  ^ aquâ  fubigere. 

D’autres  prétendent  que  ce  mot  rouir  t 
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& quand  elles  font  bien  feen^s  , 011 
les  fait  tomber,  en  frappant  cha- 
que poignée  contre  un  mur  , con- 
tre un  arbre,  ou  contre  la  teire9 
mais  cette  méthode  ne  nous  paroit 
pas  la  meilleure  : car  outre  qu  elle 
multiplie  les  foins  & le  travail , elle 
expofe  encore  le  Chanvre  a bien 
des  accidens , lorfque  la  faifon  eh. 
pluvieufe.  L’eau  5 qui  tombe  fur  le 
Chanvre , avant  qu  il  foit  fec  , le 
verrit , le  tache  , &c  le  noircit.  On 
pourroit  éviter  cet  inconvénient  3, 
en  fuivant  une  méthode  qui  nous 
paroit  mériter  la  préférence.  Lorf- 
que le  Chanvre  eft  parfaitement 
mûr  , car  cette  qualité  lui  eft  effen- 
îiellement  néceffaire  , il  faut  le 
mettre  rouir  à la  fortie  de  la  terre  * 
fa  gomme  étant  alors  encore  dans 


vient  de  la  couleur  roufle  que  le  Chanvre 
contrade  dans  cette  opération. 

E iv 


X 
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une  efpece  de  fufion,  elle  eft  par 
conféquent  plus  prompte  & plus  fa- 
cile a fe  diffoudre  (<z),  Il  ne  faut 
pas  plus  de  quatre  jours  en  cet  état 
pour  le  faire  rouir  ; au  lieu  que 
quand  on  ne  Fy  met  qif après  ra- 
voir fait  fée her  ? la  gomme  a beau- 
coup plus  de  peine  à fe  fondre  , & 
on  eft  obligé  de  le  laiffer  huit  ou 
dix  jours  , quelquefois  plus , fuivant 
les  faifons.  Les  eaux  chaudes  avan- 
cent 3e  rouiftage  ? & les  eaux  froi- 
des le  retardent» 

1 otites  les  perfonnes  qui  s’occu- 
pent ae  la  culture  du  Chanvre  * ia« 
vent  ordinairement  comment  on 
1 arrange  dans  Feau  pour  le  faire 
rouir.  On  le  couvre  d’un  peu  de 


(a)  Pour  une  plus  grande  perfedion  5 il 
ft roit  à propos  de  couper  les  deux  extrémi- 
tés du  Chanvre,  mais  fur-tout  les  racines  > 
qui  ne  fervent  qu’à  gâter  le  relie  de  la  fila  de. 


du  Ch  a n v R e. 

paille  , pour  empêcher  les  ordures 
de  s’y  attacher  , & on  l’affujetk 
deffous  l’eau , de  façon  qu’il  en  foit 
toujours  couvert  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces , en  le  chargeant  de  bois , de 
groffes  pierres , ou  d’antres  fardeaux 
convenables. 

Comme  on  rravoit  point  encore 
examiné  le  phyfique  du  rouilla- 
ge  (a)  , on  cCt  tombé  dans  des 


(a)  Plufieurs  ont  cru  que  l’opération  du 
rouillage  étoit  un  commencement  de  pourri- 
ture , indiflinéfement , de  toute  la  Plante  , 
néceffaire  pour  rompre  plus  aifement  la  Che- 
nevotte j cela  ne  nous  pàroît  pas  fondé  : la 
Chenevotte  fe  cafleroit  aufTi-bien  quand  elle 
ne  feroit  pas  rouie,  mais  la  filaiïe  ou  l’écorce 
ne  pourrait  pas  fe  lever  li  aifement , par  les 
raifons  que  nous  en  donnons.  En  effet  , que 
le  Chanvre  refie  dans  l’eau  quelques  jours  de 
plus  ou  de  moins , on  ne  s’apperçoit  pas  de 
la  différence  fur  la  Chenevotte  , mais  elle  eff 
très  fenfible,  & de  très  grande  conféquçnse 
pour  l’écorce. 
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abus  9 dont  on  ne  fenloit  pas  les 
tonféquences.  Le  rouiffage  du  Chan- 
vre n’étant  qu’une  diffolution  pro- 
portionnée 9 de  certaine  quantité  de 
la  gomme  qui  lie  toutes  les  fibres  du 
Chanvre  enîr’ elles  5 & de  celle  qui 
les  attache  à îa  paille  9 il  n’efi  point 
indifférent  d’obferver  où , quand , &C 
comment  cette  diffolution  s'exécute* 
L’eau  la  plus  belle  & la  plus  claire  9 
eft  toujours  îa  meilleure.  Il  y en  a 
qui  pratiquent  un  efpece  de  foffé  au 
bord  dame  Riviere  , où  beau  , étant 
ordinairement  plus  tranquille  & plus 
chaude  9 fermente  plus  aifément  9 
& pénétré  plus  promptement  les  pa- 
quets de  Chanvre  qu’on  y met  rouir. 
Il  fuffit  9 quand  on  les  retire  de  cette 
foffe  j de  les  laver  au  courant  de  la 
Riviere  , pour  qu’elle  entraîne  toute 
la  gomme  & la  vafe  qui  y refteroit 
attachée.  Le  Chanvre  qu’on  fait 
rouir  dans  les  Rivières  mêmes  5 eil 
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toujours  le  plus  blanc  j 6c  le  mieux 
conditionné.  Celui  cju  on  cft  onligé 
de  mettre  dans  les  foffés  , dans  les 
mares  , ou  dans  les  réfervoirs , dont 
les  eaux  font  mal-propres  & croit- 
piffantes  , eft  toujours  de  vilaine 
couleur,  d’une  odeur  très  défagréa- 
ble  , chargé  de  craffe , & d’un  grand 

déchet  au  travail. 

De  quelque  maniéré  que  cette 
opération  le  faffe  , on  reconnoit 
que  le  Chanvre  eft  fuffifamment 
roui  5 quand  1 ecorce  fe  détaché  ai~ 
fément  de  fa  paille  ou  chenevotte  ; 
on  réprouve  , en  tirant  chaque  jour 
quelques  brins  pour  effai.  Il  fèroit 
dangereux  de  laifter  le  Chanvre  trop 
long-tems  rouir  ; les  fibres  de  l’écor- 
ce , quife  trouveroient  trop  féparées 
entr’elles , par  une  trop  grande  dif- 
folution  de  la  gomme  , n’auroient 
plus  affez  de  eonliftance  pour  réfifter 
à l’effort  qu’ils  ont  à foutenir  5 lorf- 
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qu  on  îe  tille  ou  qu’on  le  broie  , & 
îa  plus  grande  partie  refteroit  mê- 
lée dans  la  paille  avec  laquelle  elle 
auroit  été  brifée» 

Il  eft  donc  néceffaire  par  cette 
raifon  , de  ne  laitier  le  Chanvre 
dans  l’eau  qu  autant  qu’il  fuffit , pour 
leparer  exactement , & fans  perte  , 
l’écorce  d’avec  îa  ehenevotte.  On 
apportera  la  même  précaution  pour 
le  Chanvre  qui  porte  le  fruit , & qui 
relie  ordinairement  cinq  ou  lix  fe- 
ra a in  es  en  terre  après  la  première 
récolte  ? pour  acquérir  une  parfaite 
maturité.  Il  s’en  faut  beaucoup  que 
ce  retardement  apporte  aucun  pré- 
judice à la  Plante  ? comme  quel- 
ques-uns fe  l’étoient  imaginé  ; l’é- 
corce , en  muriffant  y acquiert  toute 
îa  force  & la  réliftance  convenable 
à fa  nature , & devient  préférable  , 
fur-tout  pour  la  fabrication  des  cor^ 
dages , qui  ne  peuvent  être  trop  fer- 
mes ni  trop  folides* 


du  Chanvre.  6 1 
Dans  les  premières  femaines  ( a ) 
de  Septembre , ou  plutôt  quand  on 
voit  la  femence  bien  formée , mûre  , 
& prête  à tomber,  on  arrache  le 
Chanvre  , comme  on  a fait  à la  pre- 
mière récolte , & on  l’arrange  de 
même  par  poignées.  Dans  certains 
endroits  9 pour  achever  la  maturité 
du  Chenevi , & le  difpofer  à fortir 
plus  aifément  de  fes  enveloppes  , on 
fait  dans  la  Cheneviere , à certaines 
didances  , des  foffes  rondes  , de  la 
profondeur  d’un  pié  , fur  dix  à dou- 
ze de  circonférence.  On  arrange 
dans  ces  foffes  les  poignées  de 
Chanvre , bien  ferrées , les  unes 
près  des  autres  , de  façon  que  la 
graine  foit  en-bas,,  & la  racine  en- 
haut.  On  les  retient  enfuite  en  cette 


(a)  Semen  ejus  cum  efl  maturum  ab  œquU 
rwxio  autumnï  defringitur  5 & foie , aut  vzn- 
l? * aut  furno  Jiccatur,  . . Plia.  L , iy.  C . 
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fituation , avec  des  liens  de  paille 
& on  releve  autour  de  cette  grofle 
gerbe  , la  terre  qu  on  avoit  tirée  de 
la  foffe , pour  que  les  t êtes  du  Chan- 
vre foient  bien  étouffées.  La  cha~ 
» 

leur  de  la  terre  5 & l'humidité  con- 
tenue dans  les  feuilles  , excitent  une 
efpece  de  fermentation , qui  pour- 
rit les  capfules  du  Chenevi  5 fans  en 
endommager  la  graine.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  le  iaiffer  trop  long- 
îems  dans  cet  état , car  il  s’y  moilî- 
roit  5 & la  graine  ne  pourroit  plus 
fervir  aux  femences. 

Dans  d’autres  endroits , on  fe  con- 
tente de  faire  faner  les  têtes  du 
Chanvre , & d’en  retirer  la  graine 
en  le  battant  fur  un  drap , ou  fur 
une  place  unie  & préparée , où  la 
graine  la  plus  mûre  & la  meilleure 
tombe  , pour  fervir  à la  prochaine 
femaille  : on  retire  ce  qui  n’a  pu 
fortir  dans  cette  première  opération* 
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par  le  moyen  d’un  infiniment , quon 
nomme  Egrugeoir , fait  comme  une 
efpece  de  Rateau , fur  les  dents  du- 
quel on  peigne  les  têtes  du  Chan- 
vre de  cette  maniéré  : les  feuilles  & 
le  fruit  font  arrachés  pêle-mêle  ; on 
les  ramaffe  en  un  tas  , pour  les  faire 
un  peu  fermenter  ; on  les  expofe  en- 
fuite  au  Soleil , & quand  elles  font 
féches , on  les  bat , & on  en  fépare 
le  Chenevi  j en  les  vannant , ou  en 
les  paffant  par  le  crible» 

Cette  fécondé  graine  , eft  beau- 
coup moins  bonne  que  la  première  ; 
auffi  ne  fert-elle  qu’à  faire  l’huile  s 
ou  à nourrir  les  volailles.  En  fuivant 
les  principes  que  nous  avons  ci-def- 
fus  établis  , nous  penfons  qu’il  ferait 
plus  expédient  de  paffer  fur  Y Egru- 
geoir toutes  les  têtes  du  Chanvre  , 
aulxitôt  qu’il  eft  tiré  de  la  Chene- 
viere  ; d’en  féparer , autant  qu’il  fe- 
rait poffibie , le  meilleur  grain  du 
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médiocre  , après  les  avoir  îaifte  fer- 
menter un  peu  dans  le  tas.  On  met» 
troit  tout  de  fuite  à beau  les  poi- 
gnées de  Chanvre  pour  rouir , ainft 
que  nous  l’avons  déjà  expliqué  , & 
fon  fe  débarafferoit  de  ce  foin  pen- 
dant les  beaux  jours , aufii  prompte- 
ment que  le  tems  & les  circonftances 
pourroient  le  permettre  ; au  refte  , 
chacun  fait  la  maniéré  de  faire  fé~ 
cher  le  Chanvre  , quand  il  eft  fuffi- 
famment  roui,  & combien  il  eft 
intéreffant  de  le  conferver  dans  un 
lieu  fec  , jufqu’à  ce  qu’on  veuille  le  . 
tiller  ou  le  broyer. 

Nous  femmes  bien  éloignés  de 
condamner  la  méthode  de  broyer  le 
Chanvre  , qui  fe  pratique  dans  pla- 
ceurs Provinces  , lorfqu’on  y ap- 
porte toutes  les  attentions  néceflai- 
tes.  Elle  eft  même  fouvent  préféra» 
Me  à celle  de  le  tiller  , dont  nous 
ferons  connaître  dans  peu  Jes  incon- 
yéniens  & les  abus.  Dans 
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Dans  les  Provinces  où  les  récol- 
tes du  Chanvre  font  abondantes  , & 
le  Peuple  laborieux  , on  broie  gé- 
néralement tout  le  Chanvre.  Pour 
cet  effet , il  faut  qu’il  foit  extrême- 
ment fec,  & que  les  chenevottes , 
en  paffant  dans  la  broie , n’en  Por- 
tent qu  entièrement  brifées , & pref- 
que  comme  moulues.  Les  fibres  du 
Chanvre, frottées  & fatiguées  par  ce 
premier  travail , fe  déchargent  de 
leur  plus  groffe  gomme  , fe  divi- 
fent , s’affinent  & s’adouciffent;  & 
quand  cette  opération  eft  bien  con- 
duite 5 comme  nous  l’avons  vû  pra- 
tiquer [a) , la  féparation  de  la  fi- 
laffe  & de  la  ch enevotte  fe  fait  fans 
perte  , & il  en  réfulte  de  très  grands 
avantages  pour  les  ouvriers  qui 
l’emploient. 


( a ) Dans  plufïeurs  Cantons  du  bas  Berry  3 
Ârgis  ? Bufancois  ? Azay  3 Martizai , &c. 
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Pour  defîecher  le  Chanvre  autant 
qu’il  faut  avant  de  îe  broyer  , on 
peut  fe  fervir  de  fours  particuliers 
ou  publics , & ceux  qui  en  font 
ufage  , favent  allez  les  précautions 
qu’on  doit  y apporter  ; d’autres  le 
font  hâler  le  long  de  quelque  mur? 
éloigné  des  maifons , ou  dans  quel- 
ques cavernes  5 conftruites  exprès 
pour  cet  ufage  , expofées  au  midi , 
à l’abri  de  la  bife  , fous  une  roche , 
ou  fimplement  couverte  de  pierres 
féches , ou  de  morceaux  de  bois , 
chargés  de  terre  , fuivant  1 ufage  & 
la  commodité  des  lieux. 

Cet  endroit , que  les  Payfans  ap- 
pellent Hâloir,  eft  ordinairement  de 
neuf  à dix  piés  de  profondeur , fur 
fxx  à fept  de  hauteur  , & cinq  a lïx 
de  largeur  : à quatre  pies  ou  envi- 
ron , au*deflus  de  fon  foyer  ? & a 
deux  de  fon  entrée  , on  place  trois 
morceaux  de  bois  verd  , d’un  pouce 
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ou  deux  de  grofieur  qui  traverfent 
le  Hâloir  d’un  mur  à l’autre  , & qui 
y font  affujétis.  On  étend  fur  ces 
perches  le  Chanvre  qu’on  veut  hâ- 
ler  , de  l’épaifleur  environ  d'un  de- 
mi pié  ; une  perfonne  attentive  en- 
tretient continuellement  défions  un 
petit  feu  de  chenevottes  , & prend 
garde  que  la  flamme,  en  s’élevant , 
ne  mette  le  feu  au  Chanvre  , fur- 
tout  quand  il  y a déjà  du  tems  qu’il 
ell  dans  le  Hâloir.  Elle  a foin  de  re- 
tourner auffi  le  Chanvre  , de  tems 
en  îems  , pour  qu’il  féche  également 
dans  toute  fa  longueur  & épaifleur , 
& elle  en  remet  de  nouveau  , à me- 
fure  qu’on  enleve  celui  qui  ell  affez 
fec  pour  être  porté  à la  broie. 
Nous  ne  donnerons  point  la  def- 
cription  de  la  Broie  , qui  ell  auffi 
connue  de  ceux  qui  ne  s’en  fervent 
pas  , que  de  ceux  qui  s’en  fervent , 
&C  que  dans  le  befoin  on  peut  faire 
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venir  des  iieux  où  elle  elt  en  mage. 
Cet  infiniment , quon  fait  de  deux 
morceaux  de  bois  , eft  d’un  prix  très 
médiocre  ; & l’ouvrier  qui  en  au- 
roit  un  pour  modèle  , ieroit  en  état 
d’en  fournir  toute  une  Province. 

11  ne  faut  avoir  vu  broyer  le 
Chanvre  qu’une  feule  fois  , pour 
eri  favoir  auffitôt  toute  la  manœu- 
vre. L’homme  ou  la  femme  qui 
broie  , car  dans  plufieurs  endroits 
c’eft  l’ouvrage  des  femmes , prend 
de  fa  main  gauche  une  poignée  de 
Chanvre  , & de  l’autre  la  mâchoire 
fupérieure  de  la  Broie.  On  engage 
le  Chanvre  entre  les  deux  mâchoi- 
res ; en  élevant  & en  baillant  forte- 
ment , Sc  à plufieurs  reprifes  , la 
mâchoire , on  brife  les  chenevottes 
defféchées  fous  l’écorce  qui  les  en- 
vironne j en  tirant  de  cette  maniéré 
le  Chanvre  entre  les  deux  macnci- 
res  j on  oblige  les  chenevottes 


î)  ü Chanvîi  e.  éf 
moulues  , & comme  pulverifees  9 a 
quitter  la  fila/fe  : la  gomme  la  plus 
groffiere  tombe  comme  une  efpece 
de  fou  , & la  plus  fine  , s’envole 
comme  de  la  pouffiere.  Quand  la 
poignée  eft  ainii  broyée  jufqu’à  la 
moitié  > on  reporte  fous  la  broie  le 
bout  qu’on  tenoit  dans  la  main  , & 
on  ne  le  quitte  point  ? que  toute 
la  poignée  ne  foit  parfaitement 
broyée.  On  l’étend  enfuit  e fur  une 
table  9 ou  fur  la  terre  , & quand  H 
y en  a environ  deux  livres  5 on  en 
fait  un  paquet , qu’on  plie  en  deux  y 
en  le  tordant  groffierement , & c’efl 
ce  qu’on  appelle  des  queues  de 
Chanvre , ou  de  la  filalfe  brute  ; de 
cette  maniéré  ? les  piés  du  Chanvre 
font  aufïi  bien  divifés  que  les  têtes , 
& ne  font  plus  d’un  fi  grand  déchet: 
pour  l’ouvrier  qui  les  emploie.  Tous 
les  brins  renfermés  dans  la  main 
qui  tient  la  poignée  par  le  milieu  ? 
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eonfervent , autant  quil  eft  poffî- 
ble  9 leur  longueur  naturelle  > 3c 
cette  première  préparation  le  dif- 
pofe  beaucoup  mieux  que  le  Chan- 
vre tîîlé  9 à recevoir  les  autres  opé- 
rations du  peigne.  Une  femme  peut 
broyer  depuis  vingt  jufqu’à  trente 
livres  de  Chanvre  par  jour,  & c’eft 
un  grand  avantage  pour  ceux  qui  le 
cultivent* 

Ceux  qui  ont  affez  de  patience  , 
ou  affez  de  loilir  pour  tiller  ( a ) le 
Chanvre  ? font  obligés  de  prendre 
les  brins  de  Chanvre  les  uns  après 
les  autres  5 d’en  rompre  la  chene- 
votte  ? & d’en  détacher  la  filaffe  ? 
en  îa  faifa nt  couler  entre  leurs 
doigts  : cette  façon  eft  û iimple  & 
fi  facile  5 que  les  enfans  y réuffiffent 


( a)  Nous  croyons  qu’on  ne  devroit  tiller 
que  le  Chanvre  le  plus  gros  , qui  feroit  trop 
difficile  & trop  pénible  à broyer. 
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âuffibien  que  les  grandes  person- 
nes ; les  vieillards  & les  infirmes 
peuvent  également  s’en  occuper  : 
ordinairement  on  y emploie  les 
veillées  (a) , ou  les  momens  per- 
dus , fi  tant  eft  qu  on  en  ait  à per- 
dre. Cette  occupation  convient  par- 
ticulièrement à ceux  qui  gardent  les 
beftiaux  , mais  nous  ne  croyons  pas 
que  des  gens  robufîes  & laborieux  * 
qui  ne  doivent  jamais  manquer  de 
travaux  plus  lucratifs  & plus  utiles  ? 
puiffent  raifonnablement  s’en  a mu- 
fer. 

Outre  la  perte  du  terris  , & la  clé- 
penfe  que  font  obligés  de  faire  ceux 
qui  donnent  leur  Chanvre  à tiller  ÿ 
il  en  réfulte  encore  bien  des  incon- 
véniens  pour  ceux  qui  l’achetent  & 


(a)  Ipfa  Cannabis  vdlitur  pofl  vinde - 
Ttiiam  y ac  lucubrationibus  dzcorticata  purga- 
fur.  . . Pün.  L.  15.  C,  9. 
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qui  remploient.  Le  Chanvre  tille 
conferve  ordinairement  de  g rôties 
pattes  du  côté  des  racines  , dont  le 
poids  etl  avantageux  au  vendeur  , 
& très  contraire  aux  intérêts  de  l’a- 
cheteur  ; la  gomme  & la  craffe  quil 
a contra&ées  dans  les  eaux  fales  & 
croupiffantes  , où  on  l’a  fait  rouir,  y 
retient  contlamment  attachées  5 & 
répandent  une  pouffiere  mortelle 
dans  Fattelier  oii  on  le  travaille, 
qui  fait  un  tort  suffi  confidérable  à 
la  faute  de  l’ouvrier , qu’à  fa  bourfe. 

De  plus , le  Chanvre  tillé  ne  fe 
leve  pas  toujours  dans  toute  fa  Ion» 
gueur  : on  etl  obligé  de  rompre  à 
pliitieurs  fois  la  chenevotte  pour  en 
tirer  l’écorce  ; le  court  fe  trouve 
mêlé  avec  le  long  , & cette  inéga- 
lité n’ett  pas  moins  préjudiciable,: 
les  brins  à demi  rompus  & brifés  5 
qui  fe  trouvent  renfermés  dans  la 
poignée  5 ne  font  que  des  étoupes 

d*un 
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d’un  fort  médiocre  ufage.  Au  refie  , 
lune  & 1 autre  pratique  peuvent 
avoir  leurs  inconvéniens  & leurs 
avantages  , leurs  commodités  & 
leurs  abus  ; & c’efl  aux  gens  fenfés 
& économes , à choifir  celle  qui  leur 
paroitra  la  meilleure  5 fuivant  le 
tems , les  lieux , & les  circonflan- 
ces. 

Apres  avoir  confidere  le  Chanvre 
comme  un  fruit  de  la  terre  , ou 
comme  le  produit  des  fueurs  & des 
travaux  du  cultivateur , il  nous  refle 
a traiter  des  qualités , qui  en  font 
un  objet  confidérable  du  commer- 
ce , de  fes  différens  ufages  pour  les 
Arts  , & de  la  variété  prefqu’infïnie 
de  fon  emploi  dans  plufieurs  fortes 
de  Manufactures.  Les  préjugés  que 
nous  avons  hérités  de  nos  peres, 
ainfi  que  leur  ancienne  méthode  de 
le  travailler  , nous  ont  expofés  à 
bien  des  erreurs.  Le  Chanvre  le 
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meilleur  étoit  Couvent  rebuté  , & le 
plus  foible , fous  de  trompeufes  ap- 
parences , étoit  ordinairement  pré- 
féré. Les  qualités  de  dur  , de  grojjier  , 
d’élafiique  , lui  étoient  fort  injufte- 
ment  attribuées , & notre  ignorance 
fur  fes  meilleures  propriétés , étoit 
la  feule  caufe  qui  nous  le  rendoit 
méprilable. 

La  diveriité  des  terreins  , des  fai- 
fons  , & des  climats , ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  dit , influe  fur  la  qualité 
de  cette  Plante , comme  fur  toutes 
les  autres  produirions  de  la  terre. 
Les  Chanvres  des  terres  fortes , gri- 
fâtres , féches,  légères  Scfablonneu- 
fes  j font  ordinairement  les  meil- 
leurs ; ceux  des  climats  chauds  S c 
tempérés , font  préférables  à ceux 
des  pays  froids.  Le  Chanvre  de 
Bretagne  (a),  par  exemple,  eft 

mi 

( a ) Le  Chanvre  qui  croît  dans  l’Evêché 
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meilleur  que  celui  de  Riga  ; & ce- 
lui de  Guyenne  , eft  préférable  à 
celui  de  Bretagne  , &c.  enfin  le  plus 
mûr  eft  inconteftablement  d'un 
meilleur  ufage  que  celui  qu’on  ar- 
rache trop-tot , dont  l’écorce  verte  > 
herbacée , tendre  & facile  à rom- 
pre , n’a  point  acquis  allez  de  for- 
ce , & le  réduit  en  de  fort  mauvai- 
fes  etoupes  au  travail.  11  eft  donc 
important  à ceux  qui  commercent 
fur  le  Chanvre  , & qui  l’emploient , 
de  favoir  pofitivement  de  quel  ter- 
ron  il  vient*  Ce  n eft  pas  feulement 
a la  couleur  qn  on  doit  s’arrêter  dans 
le  choix  de  cette  marchandife  ; elle 
n’efl  le  plus  fouvent  que  l’effet  des 
eaux  fales  & croupiffantes  où  on  l’a 
fait  rouir  ; fa  couleur  naturelle  eft 
blanche  •>  comme  nos  expériences 


de  Rennes,  eft  préféré,  par  ceux  qui  l’em 
ploient , aux  meilleurs  Chanvres  du  Nord. 
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le  démontrent , & la  feule  qualité 
qu’on  doive  abfolument  rechercher , 
c’eft  la  force.  On  l’éprouve  , en  ef- 
fayant  d’en  rompre  quelques  brins 
avec  les  mains,  lorfqu’on  n’a  pas 
la  liberté  , ni  le  teins  , d’en  manœ- 
vrer  un  échantillon , avant  d’en  fai- 
re l’emplette.  Une  autre  attention 
importante  , c’eft  de  prendre  garde 
qu’il  ne  ioit  ni  mouille  , ni  humide  5 
car  , outre  la  perte  & le  déchet 
qu’on  y trouveroit  en  le  travail-? 
îant , il  ne  manqueroit  pas  de  s e- 
chauffer  , & de  pourrir  dans  les  ma- 
gafins  où  on  le  renferme. 

Quand  on  s elf  allure  , autant 

qu’il  eft  poffible  , de  la  bonne  qua- 
lité du  Chanvre  qu’on  veut  acheter  , 
il  faut  encore  examiner  nies  banes  j 
ballots  ou  paquets  , ne  font  point 
fraudés  par  le  mélange  de  quelques 
jnauvaifes  poignées  de  Chanvre  , 
étoupes  y ou  autres  matieies  înuti^ 
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les . Il  ne  faut  point  exiger  une  ex- 
trême longueur  dans  le  Chanvre  ; i! 
arrive  fouvent  que  le  court  a bien 
autant  de  réfiftance  que  le  long  , & 
même  quelquefois  davantage.  De 
toutes  les  odeurs  dont  le  Chanvre 
eft  fufceptible  , il  11’y  a que  celle  de 
pourriture  qif  on  doive  rebuter  5 par- 
ceque  c’eft  une  marque  certaine  quil 
en  eft  attaqué  , & c’eft  le  plus  grand 
défaut  qu’on  puifle  imputer  au 
Chanvre.  Il  eft  donc  également  ef- 
fentiel  d’obferver  qu’il  ne  foit  ni 
pourri  ni  humide  ; plus  le  Chan-* 
vre  eft  fec  , plus  la  gomme  s’en  dé- 
tache aifément  & s’exfolie  ; c’eft  par 
cette  raifon  que  le  Chanvre  vieux, 
lorfqu’il  eft  d’ailleurs  bien  conditio- 
né  5 s’affine  & fe  divife  plus  faci- 
lement que  le  Chanvre  nouveau  ; 
ainfî , quelqiie  dur  & gfojjier  que  pa- 
roi fte  le  Chanvre , il  ne  doit  point 
être  rebuté , fans  un  examen  plus 
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circonfiancie.  N on- fe  ul  e m e n t il  psnt 
avoir  toute  la  force  & la  folidité 
defirable  ? mais  encore  on  peut  lui 
procurer  la  douceur  & la  foupleffe 
neceffaire  pour  tous  les  ufages  aux- 
quels on  voudra  le  deftiner. 

Quoique  les  ouvriers  , jufquk 
prefent  ? aient  toujours  préféré  le 
Chanvre  qui  porte  la  fleur  pour  la 
fabrication  des  Fils  & des  Toiles  , 
pareequ’il  efl  naturellement  plus  dé- 
lié , plus  foible  5 & moins  chargé  de 
gomme  que  celui  qui  porte  la  grai- 
ne ? il  efl  pourtant  confiant  que  ce 
dernier  n’y  efl  pas  moins  propre 
lorl  qu’il  efl  bien  préparé  , & que , 
pour  les  Corderies , il  mérite  à bon 
droit  la  préférence.  Il  efl  vrai  que 
l’ancienne  méthode  de  piler  > eipa- 
der  ? & peigner  le  Chanvre  , n’étoit 
point  en  état  de  produire  le  chan- 
gement & les  effets  que  notre  pré- 
paration occafionne.  Comme  on  n’a- 
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Voit  point  a (lez  réfléchi  lur  !cs  con- 
féquences  du  premier  rouillage , 011 
ne  croyoit  pas  qu’il  fût  poffible  de 
lui  en  fubftituer  un  lecond  , de  le 
Chanvre  une  (ois  mouille  , ne  pu- 
roiffoit  plus  devoir  être  d’aucun 

ufage. 

Les  Anciens,  que  nous  n avons 
fait  qu’imiter  & copier  jufqu’ici  , 
dans  toutes  les  manœuvres  ordinai- 
res du  Chanvre , fe  contentoient  de 
choifir  le  Chanvre  le  plus  roui  & le 
plus  foible  pour  fabriquer  leurs  Toi- 
les fines , & le  Chanvre  le  plus  long 
& le  moins  roui , n’étoit  employé 
que  pour  les  cordages  greffiers  , ou 
pour  les  autres  ouvrages  de  cette 
efpece  (a).  Ils  croyoient  que  ces 


( a ) Outre  l’ufage  qu’on  faifoit  autrefois 
du  Chanvre , pour  les  Toiles , Fils  & Corda- 
ges, on  en  fabriquoit  encore  quantité  d’ou- 
vrages de  grande  confommation  , comme 
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larges  rubans  , qui  forment  l’édor- 
ce  , étaient  une  forte  de  tiffu , dont 


des  lignes , des  rers  , des  filets  de  Pêcheurs  y 
des  laqs  pour  la  cbabe.  . . Optima  alaban- 
dica  plagarum  prœcipu'e  ufibus.  Piin.  L.  19, 
C.  5?.  ; des  cordons  , des  fangîes  , des  échel- 
les , des  ponts  , des  chauflures , des  vête- 
mens,  des  calques,  des  boucliers,  des  armu- 
res ou  cottes  d'armes  , des  urnes  , des  cru- 
elles , des  coi  beilles , des  cables  & des  arrêts 

c> 

de  v aiffeaux , «Sec.  comme  on  peut  le  voir 
dans  Aulugelle  , Columelle  , Caton,  Hefy- 
chius  , 1 iine  5 Tite-Live,  Xenophon 5 Ci- 
neg , Polîux  , Catulle,  Aélius,  Paul  Ægi- 
nete  , &c.  Depuis  n’avons-nous  pas  encore 
extrêmement  multiplié  ion  emploi  , par  les 
papiers  & les  cartons  , dont  la  confomma- 
tion  eft  h etendue  : il  y a tout  lieu  de  croire 
que  l’impénétrabilité  des  cuira/Tes , des  bou- 
cliers , & des  cafques  qu'on  faifoit  de  Chan- 
vre , préparé  avec  le  vinaigre,  provenoit  de 
la  nature  de  cette  Plante  , dont  nous  recon- 
ii  o i don  s les  mêmes  effets  dans  le  papier.  Ne 
dit-on  pas  que  la  balle  ou  Pépée  ne  pourroic 
percer  plubeurs  feuilles  de  papier  réunies,  . , 
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les  fibres  longitudinales  n’étoient 
unies  entr’elîes  que  par  de  petites 
fibres  tranfverfales  , & qu'il  failoit 
rompre  ces  dcr  ieres  pour  obtenir 
la  réparation  des  premières.  Que  ce 
n’étoit  qa  en  pillant  , frottant  & fa- 
tiguant le  Chanvre  , qu’on  pouvoit 
parvenir  à cette  divifion.  Que  les  fi- 
bres tranfverfa'es  fuppofées  , ce- 
dolent  plus  ailé  ment  au  travail 
comme  étant  les  plus  foibles , &C 
qu  ainfi  les  fibres  longitudinales  eon- 
fervoient  feules  leur  farce  & leur 
longueur.  Pour  cet  effet  , après 


Il  paroît  au  (fi  j par  pîn  feurs  Auteurs  , qu’oiï 
employoit  fouvent  le  Chanvre  & le  Lin  crû  3 
fans  être  roui  , id  efl  non  maceratum  , non-» 
feulement  pour  faire  des  cordages  5 comme 
Pline  nous  l’enfeigne , fanes  ex  crudo  [par- 
to , mais  même  des  Toiles  , Linteum  cruda - 
rium , id  efl  ex  crudo  Lino  , vel  Cannabo 
fatfum.  Æfchylius,  Pollux , Galenus  , Ae- 
tins  ? Paulus , Hefychiust, 
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avoir  lié  , fecoué  , ou  efpadé  îe 
Chanvre  , fuivant  l’ufage  des  lieux , 
on  îe  mettoit  dans  de  gros  mortiers 
de  bois  5 pour  y être  pilé  , avec  des 
maillets  , auffi  de  bois  , garnis  de 
fer  par  un  bout , dont  la  figure  & la 
façon  de  s’en  fervir  font  affez  géné- 
ralement connues. 

Dans  quelques  endroits  , au  Heu 
de  piler  le  Chanvre,  on  le  fait  paffer 
fous  une  meule  de  pierre  , dans  un 
moulin  , confirait  comme  ceux  où 
Ton  fait  l’huile  de  Noix  ou  de  Chê- 
ne vL  Cette  opération  5 qu’on  nom- 
me vulgairement  mailler  le  Chanvre  5 
confifte  à le  preffer  en  tous  fens , & 
à forcer  , par  cette  aftion , les  fibres 
à fe  divifer  , par  l’exfoliation  d’une 
partie  de  la  gomme  qui  les  unifioit. 
On  fecoue  le  Chanvre  , & on  l’agite 
plufieurs  fois  $ pour  qu  il  reçoive 
différentes  imprefîions  du  maillet  ou 
de  la  meule  pendant  cette  premiers 
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préparation , mais  elie  ne  fuffit  pas 
encore  pour  le  mettre  feulement  en 
état  de  faire  les  cordes , même  les 
plus  grofîîeres. 

On  fait  combien  le  premier  tra- 
vail eft  dur  & cruel  aux  pauvres  ou- 
vriers qui  font  obligés  de  s’y  livrer  9 
& combien  la  pouffiere  qu’ils  refpi- 
rent  eft  nuifibîe  à leur  fanté  ? même 
à leur  vie.  Cependant , malgré  tant 
de  peines  & de  fatigues  , le  Chan- 
vre exige  encore  une  autre  opéra- 
tion , qu’on  appelle  peigner , qui  ne 
leur  eft  guere  moins  contraire.  Les 
peignes  dont  on  fe  fert  varient  de 
grandeur , de  figure  & de  groffeur  9 
fuivant  les  différens  lieux  9 & la 
beauté  des  ouvrages  qu’on  en  veut 
tirer;  mais  par -tout  , la  façon  de 
travailler  ? & la  fin  qu’on  fe  propo- 
fe  , eft  la  même. 

Nous  ne  ferons  point  la  defcrip- 
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tiôii  de  ces  Peignes  (a)  que  tout  î<g 
inonde  connoît  , & qu’on  trouve 
par-tout  ; on  peut  les  voir  , fuivaiit 
leurs  proportions  , tirées  avec  la 
derniere  exaditude , dans  lé  troihe- 
me  volume  de  l’Encyclopédie  , pag* 
154,  à l’article  Chanvre.  Nous  ne 
diffimuîerons  pas  que  nous  y avons 
recueilli  pour  notre  ouvrage,  tout 
Ce  qui  pouvoir  y avoir  rapport  ; &C 
comme  ce  petit  Traité  pourra  être 
d’un  débit  plus  multiplié  que  cette 
immenfe  Colledion  , nous  nous  fai- 
fons  autant  d’honneur  que  de  plaifir 
de  répandre  par  tout  les  lumières 

( a ) Les  Peignes  3 dont  les  anciens  fe  fer- 
Voient  5 avoient  les  dents  recourbées  5 com- 
me des  efpeces  d’hameçons  , au  lieu  que  les 
nôtres  ont  les  pointes  droites,  & perpendicu- 
lairement pofées.  4 . Et  ipfa  tamen  peftitur 
ferreis  h amis  y donec  omnis  membrana  décor  - 
ticêtur . « . Pim,  L,  157.  C«  r. 
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que  nous  y avons  puifées  , quoique 
nous  ne  foyons  pas  toujours  d’ac- 
cord fur  certains  principes.  Notre 
méthode  _>  inférée  à l’article  Filaffe  , 
fait  autant  connoître  le  zèle  , que 
le  défintéreffement  des  Editeurs, 
qui  ne  s’occupent  pas  moins , dans 
tout  leur  Ouvrage  , à inftruire  le 
Public  qu’à  l’enrichir. 

L’opération  du  Peigneur  confiée 
donc  à féparer  , dans  toute  leur  Ion» 
guettr  , les  fibres  du  Chanvre  , que 
la  meule  ou  le  pilon  n’avoient  pu  di- 
vifer  qu’à  certaines  diilances.  Les 
dents  du  peigne  enlevent  une  partie 
de  la  gomme  qui  fe  réduit  en  pouf- 
fiere  ; en  dreffant  & refendant  les 
brins  dans  lefquels  elles  entrent  , 
elles  achèvent  de  les  defunir.  Plus 
cette  opération  eft  répétée  fur  les 
différentes  fortes  de  peignes , gros  , 
fins  & plus  fins  , plus  le  Chanvre 
ficquert  de  douceur,  de  blancheur 

v ",  « * 
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& de  fineffe  5 foit  qu’  on  le  defline 
pour  les  cordages  ? ou  qu’on  veuille 
en  faire  delà  toile, 

C’efl  ainfi  que  le  préparoient  les 
Anciens  (a)  : c’efl  ainfi  qu’on  le 
prépare  encore  aujourd’hui , & c’efl 
ainfi  que  le  perpétuent  tous  les  jours 
& les  ufages  & les  abus.  De  cette 
maniéré  le  Chanvre  , préparé  pour 
les  cordages  , conferve  encore  une 


(a)  Noflro  more  Cannabis y aut  Linum 
vnlfum  feccatur  9 in  aquam  mergitur  y & ma - 
ceratur  ; deinde  tunditur  5 mox  petlitur  5 pofl* 
teanetur  y ultimo  texitur , textumque  adhuc 
flavum  efiy  donec  frequentibus  lotionibus  9 
& afperflonibus  aquæ  candorem  fibi  concilia. 
Ars  efl  quippe  ? qua  candor  iili  quczritur  yfei 
detexto  tantum  & jam  Linteo  ; crudariam  te- 
lam  vulgb  dicimus  , quœ  poflquam  detetfa  efl 
lotionem  iixivam  3 non  efl  experta  y Jïmiliter 
& crudarium  filum  y quod  à netu  lixivo  lava - 
cro  maceratum  non  fuit . . . Salmas  y exei> 
eit.  Plin.  pag.  76;. 
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dureté  & une  gomme  qui  les  rend 
roides , groffiers  & peu  propres  aux 
manœuvres.  Celui  même  qu’on  des- 
tine à la  fabrication  des  Toiles  , ne 
produit  qu’un  fîl  de  vilaine  couleur  , 
rude  & chargé  de  gomme  9 qu’on  ne 
peut  employer  fans  le  faire  pafler 
par  plulieurs  leflîves.  Les  Toiles 
qu’on  en  fabrique  font  très  difficiles 
à blanchir  , & ce  n’efî  qu  après  plu» 
fleurs  mois  de  fatigues  & de  travail 
qu’on  peut  les  conduire  à un  aflez 
mauvais  blanchiffage. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  da- 
vantage furies  inconvéniens  de  cette 
ancienne  méthode  ; les  expériences 
multipliées  depuis  notre  nouvelle 
découverte  , & les  réflexions  qu’el- 
les ont  occaflonnées  , ont  ramené 
de  leurs  anciens  préjugés  9 plufieurs 
perfonnes  auffi  diftinguées  qu’éclai- 
rées , & fur  qui  les  erreurs  populai- 
res ne  font  aucune  impreflxon,  Con^ 
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vaincues  par  la  jnfleffe  de  leurs  rai- 
fonnemens  autant  que  par  les  épreu- 
ves particulières  qu'elles  ont  fait  fai- 
re , elles  ont  publié  , foutenu  & dé- 
fendu la  bonté  de  notre  méthode 

* 

contre  Fobflination  du  vulgaire  , qui 
n’ell  point  en  état  par  lui  même  d’en 
fentir  toutes  les  conféquences  ; elles 
ont  démontré  que  les  fibres  du 
Chanvre  avoient  autant  befoin  d’ê- 
tre lavées  & purifiées  de  leur  gomme 
pour  faire  du  beau  fil  & de  la  belle 
toile  ; que  la  laine  la  plus  fine  a be- 
foin detre  nettoyée  & purgée  de 
fon  fuin , pour  être  filée  fin  & rece- 
voir tous  les  apprêts  néceffaires  à 
la  fabrication  des  belles  étoffes,  C’efl 
ce  que  j jufqu’à  préfent , on  avoit 
ignoré  , & c’eft  auffi  ce  qui  va  faire 
le  principal  objet  du  refie  de  cet 
Ouvrage. 

Après  avoir  long-tems  réfléchi  fur 
les  divers  moyens  de  foula ger  les 

Ouvriers 
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Ouvriers  qui  travaillent  le  Chanvre, 
& reconnu  dans  le  Chanvre  même 
des  qualités  admirables , dont  011 n’a- 
voit  point  encore  fu  profiter , nous 
avons  obfervé  que  le  rouiffage  ordi- 
naire du  Chanvre  riétoit  autre  chofe 
que  la  diffoîution  d’une  gomme  tena- 
ce & naturelle  à la  Plante  dont  elle 
fait  1 unique  lien  , & que,  pour  cette 
première  préparation  , il  fuffifoit  de 
laiffer  le  Chanvre  rouir  à proportion 
de  l’abondance  de  cette  gomme  & 
de  fon  adhérence  ; qu’après  l’avoir 
mis  en  état  d'être  feulement  tillé  ou 
broyé  , i!  paroiffoit  affez  convena- 
ble de  lui  donner  un  fécond  rouiffage 
pour  adoucir  cette  écorce  qui  refte 
encore  dure  , éiajüque  & peu  propre 
à l’affinage.  Ainfi , par  les  différens 
effais  que  nous  avons  faits  fous  les 
yeux  & par  les  avis  de  M.  Dodart  , 
Intendant  de  Berri , nous  avons  en- 
fin trouvé  le  moyen  de  lui  rendre 
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aifément  & fans  frais  toutes  les  qua- 
lités qui  lui  font  naturelles , & dont 
on  ne  connoiffoit  point  encore  l’u- 
fage. 

L’eau  , quia  déjà  eu  la  propriété 
de  féparer  l’écorce  de  la  paille  ou 
chenevotte  ? fert  encore  à divifer  > 
fans  peine  comme  fans  rifque  , les 
fibres  les  unes  des  autres  par  la  diffo- 
lution  totale  de  ce  qui  peut  leur  rel- 
ier de  gomme.  Pour  cet  effet  5 on 
réduit  en  petites  poignées  d’un  quar» 
leron  ou  environ  , le  Chanvre  qu  on 
veut  mettre  à l’eau  ; on  les  plie  par 
le  milieu  en  les  tordant  grofiîere- 
ment  •>  ou  en  les  liant  d une  ficelle 
lâche  & forte , pour  les  manier  & 
remuer  aifément  dans  1 eau  fans  les 
mêler.  Après  avoir  imbibe  d eau 
toutes  ces  poignées  9 il  faut  les  met- 
tre dans  un  vaiffeau  de  bois  ou  de 
pierre  , de  la  même  façon  qu  on  met 
tremper  du  fil  dans  un  cuvier.  On 
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remplit  enfuite  le  vaiffeau  d’eau  , où 
on  laiffe  le  Chanvre  pendant  quel- 
ques jours  s humecler  & fe  pénétrer 
autant  qu’il  faut  pour  en  diffbudre 
la  gomme.  Trois  ou  quatre  jours 
fuffifent  pour  cette  opération.  Si  ou 
avoit  le  loiiir  de  pre/Ter  chaque  poi- 
gnée de  Chanvre  & de  le  fatiguer 
en  le  maniant  fouvent  dans  l’eau  , 
qu’il  faudrait  auffi  avoir  loin  de  re- 
nouveller,  on  procurerait  une  dif- 
folution  plus  prompte  , & vingt- 
quatre  ou  trente  heures  fuffiroient 
alors  pour  cette  opération. 

Quand  on  voit  que  ie  Chanvre  eft 
allez  pénétré  & allez  déchargé  de 
fa  gomme  la  plus  grolfiere  , il  faut 
le  tirer  par  poignée  , le  tordre  & 
le  laver  à la  riviere  , pour  le  puri- 
fier , autant  qu’il  efl  poffible  , de 
1 eau  bourbeufe  & gommée  dont  il 
eft  infecté.  A près  l’avoir  aînli  fait  dé- 
gorger  , il  faut  le  battre  un  peu  fur 

Hij 
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une  planche  , pour  achever  de  divh 
fer  toutes  les  parties  qui  leroient  ref- 
tées  encore  trop  entières.  Alors  on 
étend  9 fur  un  banc  de  bois  rort  Sc 
folide  5 chaque  poignée  de  Chanvre 
mouillé  , après  en  avoir  fait  couler 
la  ficelle  ( a ).  On  la  frappe  dans  tou- 
te fa  longueur  9 avec  la  tranche  d’un 
battoir  ordinaire  de  Blanchifteufe  3 
jufqu’àce  que  les  pattes  &les  têtes 
les  plus  épaiffes  foient  fuffilamment 
divifées.  Il  ne  faudroit  pas  battre 
avec  excès  chaque  poignée.  Les  fi- 
bres ? qui  fe  trouveroient  trop  fé- 
parées  & trop  affoiblies  , ne  conier- 
veroient  pas  allez  de  force  pour  ré- 
lifter  au  peigne  ? & c eft  une  de  c>.s 
attentions  dont  la  feule  expérience 


(a)  Nous  avons  éprouvé  qu’il  étoit  plus 
commode  de  n’en  point  mettre  , pourvu, 
qu’on  ait  attention  de  tordre  le  Chanvre  5 dw 

façon  qu’il  ne  puîffe  pas  fe  mêrer. 
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peut  faire  connoitre  la  néceffité  & 
les  conféquences.  Il  y a même  tout 
lieu  de  croire  , qu’en  laiffant  le 
Chanvre  affez  long-tems  dans  l’eau 
pour  obtenir  la  divifion  des  fibres 
par  la  feule  diffolution  , on  pourroit 
abfolument  fe  difpenfer  de  le  battre  , 
mais  la  différente  qualité  des  Chan- 
vres exigeroit  une  attention  trop 
précife  pour  prendre  ce  parti.  Plus 
l’opération  fe  fera  promptement  , 
& moins  il  y aura  de  rifque  pour  îe 
Chanvre.  On  croit  même  qu’un  trop 
long  féjoiir  dans  l’eau  feroit  totale- 
ment diiToudre  les  fibres  & les  rédui- 
roit  en  pure  gomme.  Cette  obferva- 
tion  conduit  à bien  des  réflexions 
fur  les  cordages  3 les  Toiles  & le 
papier  9 quiauroient  paru  peut  être 
ici  d’un  trop  long  détail. 

Après  ce  léger  travail  qui  efl 
cependant  le  plus  long , il  faut  rela- 
ver à l’eau  courante  chaque  poi- 
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gnée  , en  la  prenant  bout  pour  bout  * 
& l’on  voit  alors  le  fuccès  qu’on  en 
peut  attendre.  Toutes  les  fibres  du 
Chanvre  5 ainfi  battues  5 fe  divifent 
dans  l’eau  9 fe  lavent , fe  dégagent 
les  unes  des  autres  , & paroiffent 
auffi  parfaitement  drefiees  , que  fi 
elles  avoient  déjà  paiïe  dans  le  pei- 
gne. Plus  l’eau  eft  rapide , vive  &C 
belle  9 plus  les  fibres  fe  blanchiffenf 
& fe  purifient.  Lorfque  le  Chanvre 
paroît  a fie z clair  & totalement  pur- 
gé de  fa  crafle  , on  le  tire  de  l’eau  9 
on  le  tord  , on  l’ouvre  & on  réven- 
te 9 puis  on  le  met  fur  une  perche 
au  Soleil , égouter  & fécher. 

On  peut  encore  employer  , pour 
ce  fécond  rouiflage  , les  leffives  or- 
dinaires de  cendres  ( a ) , foit  qu’on 

(a  ) Le  Chanvre  herbacé  , verd  , acquert 
par  la  leflîve  la  plus  grande  perfection.  On 
eft  prefque  difpenfé  de  le  battre  , & il  (e  blan- 
chit fans  fatigue  5c  (ans  perte. 
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les  faffe  exprès  , ou  qu’  on  veuille 
profiter  de  celles  qu’on  fait  affer. 
fouvent  pour  le  linge.  Par  les  cliver- 
fes  expériences  que  nous  avons  fû- 
tes , & fur  les  obfervations  de  plu* 
iieurs  perfonnes  qui  fe  font  égale- 
ment occupées  de  cet  objet,  nous 
avons  reconnu  que  la  gomme  du 
Chanvre  quon  auroit  bien  fait  dé- 
gorger auparavant , n’eft  point  con- 
traire au  linge  avec  lequel  il  fe  trou- 
veroit  mêlé  ; qu’il  fuffiroit  feulement 
de  mettre  une  couche  de  belle  paille 
d’environ  deux  pouces  d’épaifleur  , 
au  fond  du  cuvier,  pour  filtrer  & 
purifier  l’eau  , dont  elle  retiendroiî 
& la  bourbe  & la  gomme.  Par  cette 
légère  précaution , les  feîs  de  la  lef- 
five  ainfi  dégagés  exercent  toute 
leur  a&ivité  fur  le  Chanvre  ou  fur 
le  linge  que  Peau  pénétré , & l’on 
ne  s’eft  point  apperçu  qu’il  s’y  foit 
trouvé  aucune  tache.  On  conçoit 
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aifément  que  la  chaleur  de  l’eau  & 
l’alkali  des  cendres  , doivent  opérer 
une  diffolution  bien  plus  prompte 
que  celle  qui  ne  fe  feroit  qu’à  l’eau 
froide  ; mais  il  ne  fera  pas  moins 
néceffaire  de  battre  le  Chanvre  qui 
refteroit  encore  trop  entier  , & de 
le  laver  au  moins  pour  la  dernière 
fois,  dans  une  eau  courante  & belle, 
pour  le  purger  entièrement  de  l’eau 
de  leflive  & de  fa  gomme. 

Outre  ces  deux  méthodes  qui  ont 
déjà  été  approuvées  & pratiquées 
dans  plufieurs  Provinces  du  Royau- 
me 9 nous  avons  reconnu  qu’on  pou- 
voit  encore  beaucoup  abréger  le 
tems  des  opérations  néceffaires  pour 
le  blanchiffage  du  Chanvre.  Les  ob- 
sédions & les  que  fiions  différentes 
qui  nous  ont  été  faites  par  plufieurs 
perfonn.es  fur  notre  mémoire  , dont 
I exécution  paroiffoit  auffi  difficile 
qu’inçommode  , nous  ont  obligé  de 

leur 
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leur  montrer  que  s’il  n’eft  pas  aifé 
de  rédiger  exa élément  fur  le  papier 
les  opérations  les  plus  fimples  , il 
étoit  au  moins  très  facile  de  les  faire 
entendre  en  les  pratiquant  une  feule 
fois  en  leur  préfence.  Nous  avons 
fait  voir  , dans  plufieurs  Villes  du 
Berri  , qu’il  ne  falloit  pas  plus  de 
deux  heures  pour  laver  & blanchir 
le  Chanvre  en  Hiver  comme  en 
Eté  , fur-tout  fi  on  a la  commodité 
de  quelques  fontaines  dont  les  eaux , 
en  Hiver  , font  ordinairement  chau- 
des (a).  De  cette  maniéré  , nous 
avons  fourni  en  douze  heures  tout 
au  plus  , du  Chanvre  blanchi , pré- 
paré & filé  dans  toute  la  perfeâioa 
dont  il  étoit  fufceptible. 


( * ) Par  la  rai fon , l’eau  de  Rivière 

efl  plus  avantageufe  en  été  , que  l’eau  de 
Fontaine,  qui,  dans  cette  failon , eft  trop 
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La  chaleur  étant  absolument  né- 
ceffaire  pour  faire  diffoudre  la  gom- 
me dont  on  veut  purifier  le  Chan- 
vre , il  eft  beaucoup  plus  convena- 
ble d’attendre  la  belle  faifon  , pour 
ne  rebuter  ni  fatiguer  les  Ouvriers  , 
qui  trouveroient  trop  peniole  un 
ouvrage  qui  les  afiujettit  a metLre 
toujours  les  mains  dans  1 eau  froide 
& glaciale  , ou  qui  négligeraient 
peut-être  , par  cette  raifon  , quel- 
ques-unes des  pratiques  quifont  effen- 
tiellement  néceffaires  pour  le  Succès. 

Ainfi  ceux  qui  voudront  faire 


promptement  quelques  expériences 
fur  deux  ou  trois  livres  de  Chanvre  , 
les  diviseront  en  plufieurs  petites 
poignées  de  trois  onces  ou  environ , 
.qu’ils  mettront  tremper  dans  une 
quantité  Suffisante  d eau  chaude , a 
y pouvoir  Souffrir  la  main.  On  les 
y kiffera  s’humecter  & re  pénétrer 
pendant  environ  une  demie  heure  i 
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puis  on  prendra  chaque  poignée 
quon  tordra  , trempera  , exprime- 
ra & maniera  dans  cette  eau  de  la 
même  façon  que  les  Blanchifleufes 
font  les  pièces  de  linge  qu’elles  veu- 
lent ménager  en  lavonnant  ? pour 

qu’elles  ne  puiffent  ni  fe  mêler , ni 
fe  brifer. 

Après  ce  premier  travail , l’eau 
fera  fa  le,  épaifie  & chargée  de  gom- 
me  , qu  il  faudra  jetter.  On  en  pren- 
dra une  fécondé  aulîi  chaude  , Sc 
dans  laquelle  on  travaillera  le  Chan- 
vre comme  dans  la  première  5 puis 
une  ti Oifieme  9 jufqu  a ce  que  le 
Chanvre  paroiffe  fuffifamment  é- 
cîairci.  Après  ces  troisbains,s'il  refte 
encore  q ueîcjiies  rubans  trop  larges 
& trop  entiers  , il  faudra  prendre  le 
battoir  & les  battre  légèrement  pour 
les  divifer. 

Cette  opération  finie  , on  porte- 
ra le  Chanvre  à la  riviçre  pour  le 

lij 
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laver  à l’eau  courante  5 qui  doit  alors 
emporter  tout  le  refte  ae  la  gomme. 
De  cette  maniéré  , les  fibres  du 
Chanvre  5 comme  autant  de  brins 
de  foie  , fe  dégagent , fe  divifent , 
le  purifient , s’affinent  & fe  blan- 
chiffent  , parceque  la  gomme  , qui 
étoit  le  feul  principe  de  leur  union  ? 
étoit  auffi  celui  de  leur  craiie  ài  des 
différentes  couleurs  qu’on  voit  au 
Chanvre  , enfuite  on  le  tire  de  l’eau 
pour  le  faire  é goûter  & fécher  com- 
me nous  avons  dit  plus  haut» 

Quand  le  Chanvre  eft  bien  fec  ? 
on  le  plie  avec  précaution , en  le 
tordant  un  peu  groffierement  pour 
empêcher  les  fils  de  fe  mêler  , & 
c’eft  ainfi  qu’on  le  donne  au  Ciian- 
yreur  pour  en  tirer  le  plin  011  1 a 
|affe  (a)9  U ne  fera  plus  néceffaire 


(a)  Qu’on  ne  dife  pas  que  les  opérations 
çi*deffus  détaillées , fout  trop  longues  , trop 


- 
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de  îe  piler  fi  long-tems  qu  aupara- 
vant. Cette  ouvrage  , autrefois  fi 

difpendieufes , & trop  pénibles.  Qu'on  dife 
plutôt  3 que  comme  elles  font  nouvelles  , on 
n'y  eft  pas  encore  habitué  j car  fi  on  les  com- 
pare avec  les  foins,  les  peines  & les  dépen- 
fes  que  le  Peuple  fupporce  patiemment  par 
habitude,  par  exemple , lorfquil  fait  fort 
pain  che{  foi  y on  verra  qu’il  ne  pourra  allé- 
guer d'autre  raifon  que  l’ufage.  Qu’on  confi- 
dere  la  perte  du  tems  que  font  les  gens  qui 
vont  au  marché  acheter  le  bled  , puis  au 
moulin  , où  l’on  eft  fouvent  obligé  de  faire 
plufieurs  voyages  , & d'attendre  fon  tour  5 
de  ramener  la  farine  chez  foi , & d'y  donner 
enfin  tout  le  tems  que  demande  la  façon  à 
la  fabrication  du  pain  , foit  à la  campagne 
foit  a la  ville } il  eft  certain  que  tout  cela 
emporte  un  tems  confidérabîe , qui  détourn 
infiniment  de  leurs  autres  occupations  ceux 
qui  y font  employés , qui  les  engage  même 
a la  dépenfe  , & fouvent  les  excite  au  déran- 
gement. Si  l’on  en  croit  une  eftimation  faite 
par  un  très  habile  homme , le  total  de  la 
perte  que  caufe  l'achat  du  bled  5 & la  fabri- 
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dur  par  les  forces  qui!  exigeoit , & 
il  dangereux  par  la  pouffiere  mortelle 
que  l’Ouvrier  refpiroit , ne  fera  plus 

cation  du  pain  par  les  particuliers  , fe  monte 
tous  les  ans  à quarante-un  million  fix  cens 
foixante-fix  mille  fix  cens  cinquante  livres  de 
notre  monnoie , que  l’état  épargneroit  fi  le 
pain  fe  faifoit  uniquement  chez  le  Boulanger. 
On  ne  compte  pourtant  point  encore  dans 
cette  perte  , la  dépenfe  qui  fe  fait  en  bois  , 
8c  qui  eft  très  confidérable  , lorfque  chacun 
féparément  eh:  obligé  de  chauffer  fon  four. 
On  ne  compte  point  non  plus  la  perte  parti- 
culière qui  réfulte  de  la  mauvaife  fabrication 
du  pain,  en  comparaifon  de  celui  qui  feroit 
bien  conditionné,  bien  cuit,  8c  mangé  à 
propos  * dans  le  tems  où  il  eh:  plus  profitable 
au  corps  pour  la  famé.  Cependant  , malgré 
cette  différence  des  opérations  fur  le  Chan- 
vre que  je  propofe  , 8c  qui  font  avanrageu- 
Tes , on  les  rejette  ou  on  les  néglige  ; celles 
dont  je  viens  de  faire  le  récit  font  ruineufes  , 
on  s5y  Tourner , 8c  on  les  fuit  ; tant  eft  puif- 
Tante  la  force  de  l’habitude  8c  du  préjugé 
fur  le  vulgaire  8c  fur  l’ignorance. 


* 
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qu’iin  métier  médiocrement  pénible. 
11  ne  faudra  plus  chercher  des  ma- 
chines pour  fauver  aux  hommes  les 
fatigues  & les  dangers  du  travail* 
L'opération  du  Chanvreur  fera 
bornée  déformais  à un  pilage  facile 
& aux  feules  façons  ordinaires  du 
peigne.  Elle  devient  d’autant  plus 
ailée  que  la  matière  eft  plus  douce 
au  travail  , & n’exhale  plus  aucune 
pouffiere  incommode  ; auffi  n’y  a-t- 
il  prefque  point  de  déchet  dans  cette 
opération.  Ce  dernier  battage  fert 
uniquement  à divifer  une  fécondé 
fois  les  fibres  du  Chanvre  , qui  le 
réuniffent  en  féchant , &c’eil  ce  qui 
le  rend  blanc  , doux  5 iouple  ? 
foyeux  & propre  à recevoir  toutes 
les  préparations  du  peigne.  Si  Ton 
veut  le  palier  fur  des  peignes  fins  9 
le  Chanvre  5 ainfi  lavé  , donnera 
de  la  filaffe  fufceptible  du  plus  beau 
filage  ^ comparable  au  plus  beau 

liv 


io4  Traité 

ïin  , & ne  fournira  guere  plus  d’uft 

tiers  de  fort  bonnes  étouppes. 

Or  cette  étouppe , qui  étoit  aupa- 
ravant un  objet  de  rebut , & quon 
vendoit  ordinairement  à quelques 
Cordiers  2 fols  6 deniers  la  livre  , 
devient,  par  une  nouvelle  opéra- 
tion , un  objet  de  la  plus  grande 
utilité.  En  la  cardant  comme  de  la 
laine , il  en  réfulte  une  matière  fine , 
moelleufe  & blanche,  dont.,  juf- 
qu’à  préfent , on  ne  connoifibit  pas 
fufage.  Non-feulement  on  peut 
l’employer  feule  en  cet  état  pour 
faire  des  ouates , qui  , à beaucoup 
d’égards  , l’emporteront  fiir  les  oua- 
tes ordinaires.  Mais  encore  011  peut 
la  filer  & en  former  un  très  beau 
fil  (a).  On  peut  auffi  la  mêler  avec 


( a ) Il  n’eft  pas  douteux  que  le  fil  qu'011 
fabriquerait  avec  les  étouppes , pourront  par- 
faitement fervir  aux  Ciners  & Chandelliers  ^ 
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du  coton  , de  la  foie  , de  la  laine 
même  & du  poil , & le  fil  qui  réfulte 
de  ces  différens  mélanges  , fournit, 
par  fes  variétés  infinies  , matière  à 
de  nouveaux  e fiais  très  intcreiîans 
pour  les  arts  , & très  utiles  à plu- 
iieurs  fortes  de  Manu  fa  du  res. 

On  pourra  teindre  ( a ) encore  le 


pour  faire  des  mèches  de  Bougies  , de  Chan« 
déliés , Scc. 

(i  ) Mine  nous  apprend  que  de  fon  tems 
on  étoit  venu  au  point  de  teindre  les  Toiles 
en  haute  couleur,  aufli-bien  que  les  Draps; 
qu’Alexandre  le  Grand  , dans  une  entreprife 
contre  les  Indiens,  avoir,  pour  les  furpren- 
dre  , fait  teindre  fes  Voiles  & fes  Lnfeignes 
d-e  Vaiffeaux.  Les  Voiles  du  Navire  oii  Cléo- 
pâtre fe  fauva  , avec  Marc- Antoine  , à Capo 
Figo  d’Albanie  , étoient  teintes  en  pourpre. 
LesToiies  memes  qui  fervoient  à couvrir  les 
rues , les  places  publiques , & les  théâtres  , 
étoient  teintes  en  rouge,  bleu,  ou  autres 
couleurs  de  prix , fuivant  la  magnificence  8c 
l’opulence  de  ceux  qui  donnaient  les  Fêtes. 
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Chanvre  ainfi  préparé  comme  otl 
fait  la  foie , la  laine  ou  le  coton  en 
poil , foit  en  ronge  , bleu  , jaune  , 
&c. , ou  autres  couleurs  convenables 
aux  ouvrages  cyu’on  en  voudra  fabri- 
quer.ïlrecevra  &confervera  avec  la 
même  facilité  , les  nuances  qu’on 
pourra  lui  donner  pour  faire  des  étof- 
fes , des  toiles  , des  bas  & des  ajufte- 
mens  de  toutes  efpeces  , même  des 
tapifferies  , des  broderies  & des 
a meuble  me  ns  de  toutes  fortes. 

Le  principale  avantage  que  3e 
Chanvre,  deftiné  à cesufages  , au- 
ra fur  la  laine  , la  filofelle  & le  co- 
ton, c’eft  qu’on  pourra  l’employer 
fans  filer  & même  fans  le  paffer  par 
le  peigne.  Il  ne  fera  point  Injet  aux 
vers  qui  rongent  ordinairement  les 
ouvrages  de  laine  , & la  beauté 
comme  la  durée  & le  bas  prix  de 
cette  matière  la  rendra  préférable 
à tout  autre.  Les  diitérens  e fiais 
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qu’on  a faits  en  ce  genre  ne  laiffent 
aucun  doute  furie  hiccès. 

Les  mélanges  qu’on  en  fera  feront 
d’autant  plus  eftimables , qu’ils  di- 
minueront au  moins  de  moitié  la 
matière  la  plus  chere  & la  plus  rare 
avec  laquelle  les  étouppes  feront 
incorporées.  Enfin  nous  aurons  l’a- 
vantage & la  fatisfa&ion  de  trouver 
dans  une  Plante  , qui  croît  afiez 
communément  parmi  nous  , le 
moyen  de  nous  dédommager,  ou 
même  de  nous  palier  d’une  partie 
des  productions  que  nous  femmes 
ob  âgés  de  tirer  tous  les  jours  à grands 
frais  , des  Réglons  étrangères  & les 
plus  éloignées  (a). 


(a)  Dans  le  Chanvre  préparé,  outre  la 
foie  , le  poil , la  laine  & le  coton  , nous  trou- 
vons encore  une  matière  qui  n^avoit  point 
exifté  jufqu'à  préfent  dans  le  Commerce  ni 
dans  les  Fabriques , & qui  peut  y devenir  très, 
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On  a déjà  fourni , dans  plufieurs 
Villes  du  Royaume? quelques  échan- 


utile.  En  la  mêlant  avec  la  laine,  par  exem- 
ple , moitié  par  moitié  , on  en  fabrique  des 
ouvrages  de  Bonnetrie  8c  de  Draperie  , qui 
ne  different  en  rien  de  ceux  qu'on  fait  ordi- 
nairement avec  la  laine  feule  , même  la  plus 
parfaite.  En  mêlant  ces  étoupes  avec  du  co- 
ton , on  fait  auffi  des  Toiles  , des  Etoffes,  8c 
même  des  efpeces  de  Couvertures,  qui  3 par 
leur  blancheur,  leur  douceur,  leur  fîneffe  , 8c 
leurs  autres  qualités , pourront  être  préféra- 
bles à celles  qu'on  ne  fe  propofoit  d'abord 
que  d’imiter. 

Nous  ne  doutons  pas  non  plus  que  la  Cha- 
pellerie ne  puiffe  aufli  les  employer  dans  fes 
ïabriques , puifquil  fera  facile  d'en  faire  des 
feutres  , en  les  mêlant  avec  la  laine  deftinée  à 
cet  ufage.  On  en  fabriquera  des  veifes  de 
cbaffe , 8c  pour  les  troupes  5 des  culotes , des 
gibecières , des  tapis  de  tables  à jouer , de 
tables  à écrire,  8c  quantité  d’autres  ouvrages 
qu'on  fait  ordinairement  de  peau  * 8c  qui 
coûtent  très  cher. 

En  un  mot , par  les  différentes  combinai-» 


/ 
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tillons  de  ces  mélanges  qui  nous 


fons  qu’on  donne  aux  étoupes , elles  pren- 
nent la  nature  8c  les  propriétés  des  matières 
avec  lefquelles  elles  font  fufceptibles  d’allia- 
ge , 8c  le  prix  de  celles-ci  fe  trouve  d'autant 
plus  diminué  > quelles  font  elles-mêmes  plus 
ch  eres , plus  recherchées  y 8c  plus  rares. 

Nous  n’entrerons  point  là-deffus  dans  un 
plus  grand  détail  ; ces  obfervations  nous 
étant  particulières  , feroient  toujours  trop 
bornées  8c  trop  imparfaites  ; mais  les  idées 
que  nous  propofons , pourront  recevoir  aifé- 
ment  leur  forme  8c  leur  étendue  , des  lumiè- 
res 8c  de  l'expérience  de  ceux  qui  font  a la 
tête  du  Commerce  8c  des  Fabriques.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  certifier  , c’elb  qu'en  intro- 
duifant  dans  les  Manufaélures  & le  Com- 
merce cette  cinquième  matière  ( le  Chanvre 
préparé  ) qu’011  pourrois  regarder  comme  de 
nouvelle  création  , ce  n'efl  pas  feulement 
ajouter  une  cinquième  aux  quatres  , qui,  de- 
puis long  - tems , font  connues;  mais,  en 
termes  de  Mathématiques  , c'efl:  élever  cha- 
cune d’elles  beaucoup  au-defTus  de  leur  cln* 
mile  me  puiffance « 
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avoient  été  demandés  ? dont  la  vue 
n’a  pas  moins  excité  la  furprife  que 
Faprohaîion  des  perfonnes  les  plus 
intelligentes. 

On  n’a  pas  encore , à beaucoup 
près , épuifé  toutes  les  combinai- 
fons  qui  peuvent  multiplier  l’emploi 
du  Chanvre  fous  fos  différentes  for- 
mes. Les  Toiles  qui  feront  faites  de 
Chanvre  ainiî  préparé  9 ne  feront 
plus  filong-tems  au  blanchiffage  (à)3 


(a)  Nous  voyons  dans  Pline  qu’on  fe  fer- 
voit  autrefois  d’une  efpece  de  Pavot  pour 
blanchir  les  Toiles  . . . e/i  & inter  Papa* 
vera , genus  quoddam  quo  candorem  Lintea 
prœcipuè  trahunt.  . . Plia.  L.  19.C.1. 

Les  Matons  dTnde  ...  fi  nous  n’avons 
plus  la  eonnoiffance  de  cette  efpece  de  Pa- 
vots 3 que  Pline  allure  avoir  autrefois  fervi 
pour  le  blanchiffage  des  Toiles  3 nous  ferons 
dédommagés  de  cette  perte  3 en  fai  fan  t fer 
vit  à cet  utage  les  Matons  dTnde  ? dont  la 
préparation  n’effc  ni  difpendieufe,  ni  diffici-» 


du  Chanvre.  m 
& le  fil  même  (a)  n’aura  pas  befoin 
de  toutes  les  leffives  par  lefquelles 
on  étoit  obligé  de  le  faire  paffer. 
Les  voiles  feront  moins  roides  & 
moins  pefantes  , les  cordages  plus 
fouples  & plus  forts  , & les  manœu- 
vres beaucoup  plus  courantes. 

Ces  premières  découvertes  ont 
conduit  à penfer  que  les  déchets , 
même  du  Chanvre  ? les  plus  grof- 
fiers  , & les  balayeures  des  atteliers 
où  on  le  travaille  ? renfermoient 
encore  une  matière  précieufe  qu’on 
jettoit  ordinairement  au  feu  ou  fur  le 
fumier  , parcequ’on  n’en  connoiffoit 

le.  Comme  ce  fruit  eft  répandu  par-tout , on 
pourra  par-tout  en  faire  l'expérience  , dont 
nous  enfeignons  le  procédé  à la  fin  de  cet 
Ouvrage. 

(a)  At  veteres  Cannabem  aut  Linum  ite-+ 
mm  in  filo  polibant , & filici  crcbro  illidc - 
haut  cum  aqud  , textumque  rurfus  clavis  tun« 
dtbanu  . . Salmas3  e^ercit.  Plin.  pag,  7^ 
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pas  l’ufage.  Elle  n a cependant  be~ 
foin  que  a être  broyée  ? nettoyée 
& purifiée  dans  l’eau  pour  être  d’un 
excellent  emploi  dans  les  Papete- 
ries ( a ).  L’épreuve  qui  en  a été  faite 
montre  affez  que  cet  objet  pourroit 
devenir  important. 

Après  le  détail  que  nous  venons 
de  faire  de  la  nature  du  Chanvre 
& de  fes  propriétés  5 on  ne  doute 
point  que  les  gens  de  la  campagne 
ne  mettent  à profit  tous  les  avanta- 
ges qu’ils  peuvent  fe  procurer  par  la 
pratique  de  ces  nouvelles  méthodes. 
S’ils  s’appliquent  à la  culture  du 
Chanvre  , & s'ils  en  perfectionnent 
les  apprêts , quelles  reffources  ne 
trouveront-ils  pas  dans  ces  occupa- 
tions ( b ) fi  lucratives  & fi  faciles  ? 

( a ) Auprès  de  Toulon  il  y a un  Moulin 
à Papier , qui  emploie  depuis  long-tems  les 
bouts  de  cordages. 

( £ ) Quœfivit  L a nam  & Linum 3 & ope- 

A 
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A ne  le  confidérer  feulement  que 
par  fes  qualités  les  plus  communes  , 


rata  ejl  confdio  m immun  fuarum.  . . Autre- 
fois chez  les  Hébreux , les  Grecs,  les  Ro- 
mains , & prefque  tous  les  autres  Peuples  , il 
rfy  avoit  que  les  femmes  qui  fi  dent  la  Toile 
& J es  Etoffes.  Les  Reines  memes , &:  les  Prin- 
cefles  , n’avoient  pas  de  honte  de  ces  occu- 
pations , que  l’on  abandonne  aujourd’hui  aux 
plus  vils  Artifans.  Nous  voyons  ici  Bethfa- 
bée  , époufe  du  Roi  David  , qui  s’occupe 
fort  férieufement  à tout  le  détail  de  fon  dô- 
me fti  que  , qui  fait , ou  qui  fait  faire  fous  fes 
yeux  5 la  Toile  ou  l’Etoffe  pour  les  habits  de 
fa  famille.  La  Reine  Péneloppe  , époufe  d’U- 
lyffe  , ourdiifoit  elle-même  une  Toile  très 
fine.  La  Déefle  Calypfo  nous  eft  décrite  dans 
la  même  occupation.  Omphaie , Reine  de- 
Lydie  , ne  s’occupoit-elle  pas  audi  à filer  ; 3c 
pour  lui  plaire , le  fameux  Hercule,  comme 
le  plus  efféminé  des  hommes , ne  prit-il  pas 
la  quenouille  & le  fufeau.  Alexandre  ie 
Giand  , parlant  a la  mere  de  Darius  , & lui 
montrant  fon  habit , lui  dit  : ma  mere  , vous 
voyez  un  habit  qui  a été  fait  par  les  mains  de 
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ne  reconnoît-on  pas  que  c’eft  imë 
denrée  de  première  nécefïité  ? Sa 
confommation  & fon  emploi  s’éten- 
dent prefque  fur  tous  les  ufagesdu 
commerce  & de  la  vie.  îl  n’eft  aucun 
état  , aucune  condition  qui  puiiTe 
s’en  paffer.  Le  cultivateur  même  eft 


mes  foeurs;  c’eO:  non  feulement  un  prêtent  de 
leur  part , mais  c’elf  leur  ouvrage.  Augulde  ne 
fe  fervoit  ordinairement , dans  fon  domefH- 
que  ? d’autres  habits  * que  de  ceux  qui  avoient 
été  faits  par  l'Impératrice  , fon  époufe,  par 
fa  foeur , fes  filles,  & fes  petites-filles.  . . . 
Eginhard  raconte  à-peu-près  la  même  chofe 
de  Charlemagne.  Théiémaque  di-foit  à fa  me* 
re  y qu.i  vouloir  fe  mêler  d autre  chofe;  ma 
mere  , appliquez-vous  à vos  ouvrages  ; pre- 
nez la  quenouille,  travaillez  la  Toile,  5c 

donnez  vos  ordres  a vos  fervantes 

Sozomene  remarque  que  des  femmes  , étant 
forties  du  feu  où  elles  faifoient  leurs  Toiles  9 
armées  de  leurs  Navettes,  en  percerent  quel- 
ques Saints  Martyrs  , à Gaze  de  Paleftine» 
JBibL  de  Çalmet , Proy.  C.  ji . v.  ZJ* 
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ïe  premier  qui  s’en  fert  & qui  s’en, 
vêtit  , & cle  tous  fes  travaux  , c’eft 
fou  vent  le  leul  fruit  qu’il  conferve. 
C’eft  par  néceftité  c^u’il  le  cultive  ; 
c’eft  par  néceftité  qu’il  le  garde.  Il  y 
a 9 dans  cette  denrée  , une  efpece 
de  circulation  finguliere  ? qui  ne  le 
trouve  pas  ? a beaucoup  près  9 dans 
les  autres  productions  de  la  terre® 
Plus  on  1 emploie  5 plus  il  en  faut 
augmenter  la  culture , & plus  on  le 
cultive  ? plus  on  en  fait  augmenter 
îa  confommation.  La  culture  feule 
eft  un  travail  qui  exige  des  habitans  , 
& fa  confommation  en  eft  un  autre 
qui  les  entretient.  Les  hommes  & les 
femmes  5 les  vieillards  & les  enfans 
trouvent  , dans  les  différens  ap- 
prcts  9 aes  occupations  proportion- 
nées a leurs  forces.  Les  uns  prépa- 
rent la  terre  & la  fement , les  autres 
cueillent  le  Chanvre  & le  tiilent  ^ 
d autres  font  les  cordes  ou  la  toile  „ 

K ij 
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tous  enfin  le  confomment  & s’en  fer-* 
yent  9 & chacun  d’eux  contribue 
conjointement  & féparément  a re- 
nouvelîer  fon  ouvrage  en  fatisfaifant 
fes  befoins. 

La  Manufa&ure  du  Chanvre  eft 
donc  celle  qui  convient  le  plus  natu- 
rellement aux  campagnes  comme 
elle  eft  par-tout  néceffaire  9 elle  doit 
être  par-tout  répandue.  Le  fabn- 
quant , dans  la  faifon , devient  cul- 
tivateur , & le  cultivateur  j av7ec 
toute  fa  famille  devient  à fon  toux 
fabriquant  , dès  qu  il  a fini  ia  ré- 
colté. Alors  les  différentes  prépara- 
tions que  le  Chanvre  exige  , lui  font 
mettre  à profit  le  tems  que  la  rigueur 
ou  l’inconftance  des  faifons  ne  ren- 
dent que  trop  fouvent  vaccant.  On 
en  peut  même  occuper  continuelle' 
ment  ceux  qui  ne  lont  point  en  état 
de  travailler  à l’agriculture.  De-là 
l’utilité  générale  pour  tout  le  pays 
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& îe  bas  prix  de  la  main  d'œuvre» 
Les  ouvrages  fe  font  avec  œcoiiQ" 
mie  & fans  préjudicier  aux  foins  que 
chacun  doit  à fes  occupations  do» 
meffiques  ou  champêtres.  Le  Chan- 
vre recueilli  3 confervé  , diflribué 
avec  autant  de  précaution  que  de 
vigilance  , eft  un  moyen  fûr  de  fe 
procurer  des  matières  à un  prix  très 
médiocre.  De-là  le  bon  marché  , & 
par  conféquent  le  débit  certain  des 
marchandées  fabriquées.  Celui  qui 
ne  vend  que  le  furpîus  de  fon  tems 
& de  Tes  denrées  , vend  bien  moins 
cher  fon  ouvrage  , que  celui  qui  en 
fait  fon  unique  refîbnrce.  Pourquoi 
les  Indiens  ne  vendent  ils  que  16  011 
20  fols  1 aune  les  toiles  peintes  que 
nos  compagnies  de  Négocians  nous 
revendent  ici  50  ou  60  fols  ? C’efi 
que  ces  peuples  11e  font  prefque  au- 
cune depenfe  dans  les  campagnes 
pour  leur  nourriture  & leurs  vête- 
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Biens.  Ils  fe  trouvent  même  fort  heu- 
reux de  pouvoir  ainfi  débiter  leurs 
cotons  ouvragés  , qu’ils  verroienî 
fouvent  pourrir  dans  leurs  habita- 
tions , fi  le  bon  marché  de  la  main 
d’œuvre  n’en  facilitoit  pas  la  vente 
& le  tranfport.  Ne  fait-on  pas  en- 
core qu’en  Suiffe  les  ouvrages  s’y 
font  à très  bon  compte  , & fe  répan- 
dent de-là  dans  une  très  grande  par- 
tie de  l’Europe  , parceque  ces  peu- 
ples , accoutumés  à une  vie  dure  &Z 
îaborieufe  , fe  contentent  d’un  mo- 
dique profit , pour  fe  procurer  ? par 
un  débit  continuel  , un  travail  plus 
confiant  , s’ils  ne  font  pas  payer 
bien  cher  leur  tems,  ils  favent  auffi 
ne  le  point  perdre  ( a ). 


(a)  C’efî:  peut-être  aufll  à la  liberté  qui 
fubfifle  en  SuilTe  j en  Siléfie  , &c.  de  fabri- 
quer & vendre  indiéHnétement  toutes  fortes 
de  Toiles  ? fans  être  ailujécies  à des  Bureau^ 
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Mais , fans  nous  écarter  an  loin 
pour  trouver  des  exemples  de  cette 
Manufacture  difperfée  qui  fait  éga- 


de  marque  , qu’eft  due  la  prodigieufe  multi- 
plication de  leur  débit  & de  leurs  Fabriques. 
Quoique  ces  Bureaux  aient  été  éta'-lis  en 


Fiance  par  de  très  bonnes  vues  , il  en  réfulte 
cependant  Couvent  des  inconvéniens , en  ce 
qu  ils  empêchent  les  Manufactures  de  fe  mul- 
tiplier & de  s’étendre.  En  forçant  les  Fabri- 
quais de  Toiles  de  faire  marquer  toutes  leurs 
pièces  , il  s’enfuit  qu'on  ne  peut  fabriquer 
des  Toiles  que  dans  le  voilînage  des  lieux  où 
les  Bureaux  font  établis  ; ainfi  , fous  prétexte 
de  perfectionner  l’indulïrie,  & d’alTurer  une 
meilleure  fabrication  , ou  l’affoiblit  fouvent, 
& on  la  rederre  : de-la  vient  que  , malgré  les 
demandes  de  nos  Toiles , nos  Fabriques  ne 
fe  font  pas  multipliées . depuis  * , ou  , 0 ans , 
amant  qu’elles  auroient  pu.  faite  : elles  font 
redees  comme  concentrées  dans  les  lieux  où 
elles  ont  pris  nailfance , tandis  que  celles  de 
nos  voifins  ont  fait  des  progrès , capables 
d exciter  notre  émulation  & notre  envie. 
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lement  la  richefle  de  quelques-unes 
de  nos  Provinces  , confidérons  la 
Flandre  , la  Picardie  , la  Norman- 
die , la  Bretagne  , la 

Scc. , où  particulièrement  les  fabri- 
ques de  Toiles  & Toileries  font  Vor- 
nement  & le  profit  des  campagnes. 
Ce  font-là  fans  doute  des  Manufac- 
tures à ménager  & à protéger.  Les 
arts , portés  dans  les  campagnes  5 les 
peuplent  ôr  les  fertilifent  ( a )•  Le 
Prince  y trouve  au  befoin  des  fol- 
dats , des  artiftes  , & la  terre  des 
cultivateurs , dont  on  fe  plaint  tous 
les  jours  de  voir  les  campagnes 
abandonnées.  L’indigence  Sc  la  mi- 


(a)  On  prétend  qu’il  ne  faut  pas  plus  de 
quinze  arpens  de  terre  , pour  occuper  & en- 
tretenir un  Laboureur  ayant  dix  bouches  a 
nourrir.  Les  anciens  Romains  n’endonnoient 
que  fept  j pour  le  plus  gros  mcnage  d un. 
Payfan. 


fe  re 
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îere  où  la  plupart  fe  trouvent  fou- 

vent  réduits  faute  de  travail  & de 
nourriture , ,eS  „bligent  J (e  “ £ 

gier  dans  les  Villes  , trainans  après 
eux  une  malheureufo  famille  qui  fe 
difperfe  enfuite  & s’anéantit. 

Des  Manufactures , au  contraire  ; 

établies  dans  les  campagnes  ( a , y 

letiennent,  y nourrirent  & y muI- 


( <*  ) Sindonem  fecit  <S>  vendldit  cinsu 

Z*  U Cïanane°-  ■ ’ L«  Marchands 

Phemce  , defîgnéspar  Je  mot  CA,****, 
trafiquoient  par  tout  k monde  & I •/ 
-ge  de  leur  pays  & de 

J forrC  ,a  de  leur  vendre  ce 

dont  elle  vouloir  faire  profit.  Elle  ve„doit 

« pioptes  ouvrages  , & ceux  de  fes  fetva 

tes  5 le  trafic  n’étoit  ni  bas  n i 

plus  honnêtes  gens  Jcs  p-  °"tCUX-  ^ 

les  Rois  , n'en  fa  / ”émes  > & 

femn.  / faifoient  nulle  difficulté  la 

femme  forte  vendoit  de  la  Tnii  c ' 1 
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tiplient  les  habitans.  Quel  mouve- 
ment ? quelle  circulation  n y voit  - on 
pus  } Le  Payfan  apporte  au  mar- 
ché , avec  les  fruits  de  la  terre  , le 
produit  de  fon  indullrie.  Le  Négo- 
ciant fait  les  affortimens  , & remplit 
fes  magafins  , fans  quitter  fon  cabi- 
net ou  fa  boutique  , & !e  Fabriquant- 
cultivateur  n’eft  pas  moins  affuré 
du  débit  de  fon  ouvrage  que  de  la 
vente  de  ion  bled  ou  de  fes  Lgu- 
jnes  (a).  Il  ne  faudroit  peut-être  j 


(a)  C’eft:  le  commerce  des  Agriculteurs 
qUi  mérite  la  principale  attention  d^s  Poîiti* 
ques  > ü ion  n encourage  pas  leur  mduftrie  , 
on  pourra  bien  avoir  quelques  Villes  florif- 
ères par  leurs  Manufactures  ; mais  le  corps 
entier  de  la  Nation  fera  toujours  mal  conlh- 
tué.  Le  plus  grand  nombre  des  Citoyens  vi- 
vra à peine  dans  fa  mifere  , Sc  pour  en  tiret 
des  fecours  , il  faudra  le  fouler  avec  barba- 
rie.  Prlncïp.  de  Ntgot.  par  M-  l’Abbe  de 
Mably  , 1757-  PaS-  *3É‘ 
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pour  animer  un  peu  les  campagnes 
qui  n’ont  point  encore  de  Manufac- 
tures établies,  que  quelques  foula- 
gemens  dans  les  impôts  pour  ceux 
qui  fe  diftingueroient , quelques  dif- 
tnbutions  de  prix  à ceux  qui  les  mé- 
riteroient , ou  des  gratifications  pro- 
portionnées pour  chaque  piece  de 
marchandas  qui  fe  fabriqueroient  , 
en  un  mot  , des  encouragemens 
quelconques  pour  ceux  qui  s’en  oc- 
cuperoient.  C’eft  ainfi  qu’on  a multi- 
plié & pei  feéfionné  les  Fabriques  en 
Ecoffe  & en  Irlande  ; c’efî  ainfi  qu’on 
a commencé  de  les  établir  en  B.-effe. 

En  effet , pourquoi  donner  à l’é- 
tranger un  profit , qu’on  peut  confer- 
ver  dans  l’intérieur  du  Royaume 
en  formant  des  établiffemens  qui  ne 

î * O ^ notre  popu- 

nation  St  nos  rie  b effet  (a)  ? Pourquoi 


(a)  Le  Roi  d'ECp agne  , défiant  de  faire 


tirer , par  exemple  de  Bruxelles  on 
de  l’Allemagne  , des  toiles  a mate- 
lats  & des  coutils  , dont  la  confom- 
rnation  eft  li  confidérable  & la  fabri- 
cation fi  facile.  Le  véritable  intérêt 
d’un  Etat  n eft  pas  toujours  d’exiger 
une  perfe&ion  trop  recherchée  dans 
les  ouvrages.  La  marcnandiie  qui  fe 
vend  le  plus,  dans  le  principe  des 
Hollandois  , eft  toujours  celle  qu’on 
doit  fabriquer  par  préférence.  Ce 
n’eft  pas  une  grande  perfeéhon  qui 
les  flatte , c’eft  une  grande  confom- 
ïnatio  n.(a)  • 


fleurir  les  Manufattures  de  fon  Royaume  , 
établies  depuis  quelques  années , vient  de 
défendre  dans  fes  Etats , l’entrée  de  toutes 
fortes  d’Etolfes  fabriquées  à Genes , ce  qui 
fera  beaucoup  de  tort  au  Commerce  de  cette 

Pvépubiique. 

(a)  La  grande  perfeâion  fuit  naturelle- 
ment de  la  grande  confommation , 8c  de  la 
ciaude  fabrication. 
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Eh  ! qu’importe  en  effet  à quoi 
nous  employons  nos  Chanvres  9 
pourvu  qu’ils  nous  occupent  & qu’ils 
fe  débitent.  Il  fera  toujours  bon  d’at- 
tirer en  France  les  Manufactures 
étrangères  , mais  il  ne  faut  pas  que 
le  goût  de  nouveauté  qu’on  repro- 
che aux  François  nous  faffe  négliger 
les  Manufactures  les  plus  naturelles 
du  terroir  (a).  Ce  n’eft  peut-être 
pas  fans  raiion  qu’on  a dit  que  le 
Commerce  de  France  avoit  outré 
les  principes  de  M.  Colbert  en  mul- 
tipliant prodigieufement  toutes  les 
différentes  Manufactures  qui  font 


(a)  La  politique  des  Anglois  e fi:  admira- 
ble  à ce  fujet.  Pour  confommer  leurs  Laines  „ 
qui  font  beaucoup  plus  abondantes  que  le 
Chanvre,  & entretenir  leurs  Fabriques  , il 
clt  défendu  d enfevelir  les  morts  dans  de  Li 
Toile.  Il  y a des  Manufactures  d’Etoffes  de 
laine , uniquement  defhnées  à cet  ufagc. 

Lüj" 


n6  Traité 
dans  les  Villes,  fans  s’occuper  affez 
de  celles  qu’il  convenoit  suffi  de  ré- 
pandre clans  les  campagnes.  Il  eft 
toujours  à craindre  qu’on  ne  facrifie 
trop  aux  arts  de  luxe  , les  occupa- 
tions eîTentielies  de  F Agriculture  & 
des  Fabriques  néceffaires,  qui,  com- 
me celles  du  Chanvre  , font  infépa- 
rabîement  attachées  l’une  à l’autre. 

Non- feulement  le  Chanvre,  par 
fa  nature  , doit  être  l’objet  d’une 
Manufacture  répandue  dans  la  cam- 
pagne , mais  encore  nous  ne  croyons 
pas  qu’il  puiffe  jamais  être  un  objet 
avantageux  des  Fabriques  réunies 
dans  les  Villes.  Perfonne  n’ignore  les 
inconvéniens  clés  Manufactures  raf- 
femblées  ; les  frais  de  l’établiffement 
& de  l’emplacement  particulier  3 
i’entretien  des  bâtimens  & les  frais 
de  régie  prefque  toujours  vicieux  9 
1 infidélité  de  la  plupart  des  Ou- 
vriers Scieurs  cabales,  quelquefois 
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même  l’avarice  des  intéreffés&  leur 
inattention  , nefourniffent  que  trop 
de  raifons  de  rejetter  les  idées  qu’on 
pourroit  fe  former  à ce  lujet.  La  Ma-* 
nufaâure  clés  Toi'es  eft  moins  pro- 
pre qu’aucune  autre  à fupporter  de 
pareilles  charges.  La  facilité  qu’ont 
les  gens  de  campagne  de  s’occuper 
dans  leurs  chaumières  des  différentes 
préparations  du  Chanvre  , & de  la 
Toile  même  la  plus  parfaite  , leur 
donneroit  un  profit  bien  fupéiieur  à 
celui  que  pouroit  faire  une  Manufac- 
ture raffemblée , & l’inégalité  de  cet- 
te concurrence  renverferoit  infailli- 
blement la  derniere. 

Il  n’y  a guere  que  les  forges , les 
glaces  , les  poudres  à tirer  , les  rafi- 
neries,  les  verreries,  les  porcelai- 
nes , les  tapifferies  & quelques  au- 
tres objets  de  cette  efpece  qui  puif- 
fent  foutenir  les  dépenfes  de  la  Ma- 
nufacture raffemblée , auffi  les  mar- 
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chanclifes  de  ces  Fabriques  donnent- 
elles  un  profit  bien  fupérieur  &C 
moins  inconftant  que  la  Manufacture 
des  Toiles» 

La  Manufacture  difperfée  dans 
les  campagnes  ? eft  donc  la  feule 
qui  puiffe  naturellement  convenir 
a la  fabrication  du  Chanvre  & des 
Toiles.  L’ufage  en  eft  trop  néceffaire 
& trop  commun  , la  manœuvre  trop 
répandue  , trop  ûmple  & trop  con- 
nue pour  quelle  puiffe  jamais  faire 
un  objet  avantageux  d’une  entre- 
prifeconfidérable  ? & Ton  doit  beau- 
coup plus  fe  promettre  de  fa  dilper- 
£on  que  de  fa  réunion.  La  Manufac- 
ture difperfée  ffeft  fujette  à aucuns 
frais  & rf  exige  aucune  avance  ; elle 
fe  porte  & s infinue  par-tout  oiiil  fe 
trouve  des  mains  laborie ufes  ou  oi~ 
fives,  & elle  concoure  néceffaire- 
ment  & fpécialement , par  fon  ac- 
cord avec  l'agriculture  ? à multiplier 
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les  Sujets,  foulager  le  Cultivateur , 
enrichir  les  Provinces  & rendre  FE- 
tat  entier  heureux  , floriffant  & puil- 
fant. 

Omnc  tulit  punflum  qui  mifcuit  utile  dulçk 
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PROCÉDÉ 


Pour  blanchir  le  Linge  les  Toiles  5 & 
les  Etcfjes  , avec  Veau  de  Maron 
d'Inde . 

L’Empressement  que  placeurs 
Provinces  o 't  eu  de  connoît re  notre 
nouvelle  méthode  de  préparer  le 
Chanvre  , annoncée  dans  plufieurs 
Journaux  & Feuilles  périodiques  , 
actuellement  pratiquée  avec  fuccès 
dans  plufieurs  Villes  du  Royaume  ? 
nous  porte  à croire  qu’on  ne  recevra 
pas  , avec  moins  de  fatisfaôion  , la 
nouvelle  découverte  que  nous  avons 
faite  depuis  peu  (a)  fur  l’ufage  & 
les  propriétés  des  marrons  d’inde. 
Après  diverfes  expériences  relatives 


(a)  En  Septembre  17/7. 
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à notre  premier  objet  , & par  des 
obfervations  réitérées , tant  fur  l’ar- 
bre que  furie  fruit , nous  avons  re- 
connu que  le  marron  d’inde  ed  rem- 
pli de  lues  adringens  , alumineux, 
déterfifs  lixivieîs  & favonneux  , 
dont  l’emploi  doit  être  extrêmement 
utile  aux  hommes  5 foitpourla  Mé- 
decine ? foit  pour  les  Arts  ; & com- 
me le  blanchiiTage  du  Linge  9 delà 
Toile  & des  étoffes  paroît  être  une 
fuite  naturelle  des  opérations  que 
nous  avons  enfeignées  dans  notre 
Traité  ci-joint , nous  penfons  qu'il 
ed  également  convenable  de  ne  l’en 
point  féparer. 

Voici  le  procédé  qui  ed  dmple. 
Il  fu dit  de  peler  & de  râper  (a)  , 


ia  ) H faut  que  les  Matons  (oient  râpés  bien 
fin  , & que  l’eau  foit  préparée  dix  ou  douze 
heures  avant  que  de  s’en  fervir,  pour  qu’el- 
le (oit  mieux  imprégnée  des  fucs  du  Maron. 
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avec  une  râpe  à lucre  5 les  marrons 
cTinde  dans  de  l’eau  froide.  L’eau  de 


On  la  remue  de  tems  en  rems  ; mais  pour 
remployer , on  la  tire  de  deïïus  le  mare  avec 
une  ecuelle  , ou  par  inclination,  un  demi 
quart  d'heure  après  qu’elle  a été  remuée  , 
lorfqu'eile  eft  encore  blanche  & chargée , 
comme  une  efpece  d'eau  de  favon,  elle  écu- 
me & pétille  de  même.  L’opération  de  râper 
les  Matons  ne  fera  pas  dans  la  fuite  , ni  lî 
longue  , ni  h difficile  , qu'elle  paroît  d'abord» 
On  lent  parfaitement , que  pour  employer  en 
grand  ces  Marons,  il  faut  abréger  & Ampli- 
fier le  travail  , ce  qui  s’exécutera  , en  met- 
tant tous  la  meule  les  Marons  d’Inde,  fecs 
& pelées , qui  fe  réduiront  alors  en  farine 
très  fine  > ou  qui  formeront  une  pâte,  s'ils  ne 
font  pas  encore  allez  fecs , qui  fe  difibudra 
facilement  dans  l’eau. 

Il  eft  éprouvé  qu’on  pourroît , au  lieu  de 
favon  , fe  fervir  de  l’eau  de  Maron  d’Inde, 
pour  fouler  les  Draps ,.  après  les  avoir  fait 
dégorger  avec  de  la  terre  grade , ainfi  qu'il 
fe  pratique  dans  les  Manufactures  & Foulon- 
ûçries  de  cette  efpece.  Pour  cet  effet , il  faut 


du  Chanvre.  133 
pluie  ou  de  riviere  eft  la  meilleure. 
Le  jus  quils  rendent  , diffous  & dé- 
layé dans  une  quantité  d’eau  pro- 
portionnée , eft  très  propre  à laver  ? 
nétoyer  & blanchir  le  Linge  & les 
Etoffes  : il  faut , pour  une  vingtaine 
de  marrons  , environ  dix  à douze 
pintes  d’eau. 

Pour  s’enfervir  , on  la  fait  chauf- 
fer de  façon  à n’y  pouvoir  fouffrir 
la  main.  Si  l’on  ne  peut  abfoîument 
fe  paffer  de  favon  , il  en  faudra  cer- 
tainement beaucoup  moins  qu’à  l’or- 
dinaire : on  en  frottera  feulement 
les  endroits  où  la  craffe  eft  la  plus 
tenace , & cette  épargne  fera  d’au» 


jetter  dans  la  pile  une  quantité  d’eau  de  Ma- 
ron , fufhfante  pour  humeéter  & nourrir  les 
Draps  qu’on  voudra  fouler.  On  donnera  à 
cette  eau  le  degré  de  chaleur  proportionnée, 
& on  aura  foin  de  la  renouvelle^  autant  que 
cela  paroîtra  néçefTaire, 
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tant  plus  conlîdérable  que  la  dépenfe 
en  eft  très  onéreufe  à ceux  qui  font 
obligés  d’employer  journellement 
le  favon  pour  leurs  ouvrages  , com- 
me les  Blanchiffeufes  , les  Foulons 
de  bas  & d’étoffes. 

Nous  avons  fait  fouler  des  bas  & 
bonnets  drapés  avec  la  feule  eau  de 
marron  d’inde  , qui  ont  parfaite- 
ment pris  la  teinture , & les  épreu- 
ves que  nous  avons  faites  fur  des 
étoffes  foulées  au  moulin  avec  la 
même  eau  , n’ont  pas  eu  moins  de 
fuccès.  Le  linge  , blanchi  avec  cette 
eau  , prend  un  petit  œil  bleu  , qui 
n’eft  pas  défagréable  , fur  - tout 
quand  , après  l’avoir  nettoyé  dans 
deux  ou  trois  eaux  de  marron  , on 
a foin  de  le  bien  laver  dans  une  belle 
eau  de  riviere.  Les  expériences  mul- 
tipliées 9 fixités  ici  fous  nos  yeux  , & 
dans  plufieurs  Villes  du  Barri  , ne 
fervent  qu’à  confirmer  nos  premiers 
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effais  & à fatisfaire  d’autant  plus 
ceux  qui  s’en  occupent.  Mais  ce  qui 
nous  a pleinement  convaincu  du  rap- 
port de  cette  derniere  découverte 
avec  la  première  , c’eff  l’épreuve 
que  nous  avons  faite  fpécialement 
fur  le  Chanvre  que  nous  avons  mis 
tremper  & macérer  pendant  quel- 
ques jours  dans  l’eau  de  marron  d’in- 
de.  Apres  un  léger  flottement  , 
toutes  les  fibres  du  Chanvre  fe  font 
divifées  , adoucies  & blanchies  bien 
plus  parfaitement  que  celui  qui  n’a- 
voit  été  lavé  qu’à  l’eau  pure.  L’ac- 
tivité des  fe  s dont  le  marron  d inde 
efl  rempli , & i huile  qu’il  contient , 
ont  entièrement  enlevé  du  Chanvre 
la  gomme  la  plus  adhérente  , & cel- 
le qui  n a pu  totalement  fe  diffoudre 

a été  forcée  de  s’exfolier. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  cependant 
que  cette  eau  produife  , furie  Linge 
& fur  les  Etoffes , un  effet  suffi  fen- 


/ 
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fible  que  le  favon  de  la  meilleure 
qualité  ; mais  ce  blanchiffage  , du 
moins  , n’exige  aucune  dépenfe. 
Les  enfans  les  plus  foibles  peuvent 
peler  & râper  les  marrons,  fans  qu’on 
craigne  qu’ils  y faffent  tort , & lorf- 
qu’on  en  aura  tiré  tout  le  jus  par  des 
lotions  réitérées  , la  pâte  , qui  ref- 
tera  fans  amertume  & prefque  inli- 
pide  , mêlée  avec  du  fon  , pourra 
fervir  de  nourriture  aux  volailles  & 
autres  animaux  de  bafle  cour.  Enfin 
les  cendres  même  de  marrons  d’inde 
ferviront  encore  à faire  de  très  bon- 
nes lefiives. 

Cette  première  découverte , quel- 
que utile  quelle  foit,  n’eft  encore 
qu’une  ébauche  des  opérations  ré- 
siliantes de  la  première  obfervation. 
Loin  de  nous  flatter  d’avoir  épuifé 
une  matière  fur  laquelle  il  refie  en- 
core tant  d’expériences  à faire  , nous 
efpérons  que  d’aulfi  heureux  com- 

mencemens 
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mencemens  pourront  exciter  des 
perfonnes  plus  habiles  & plus  intel- 
ligentes à réfléchir  davantage  fur 
toutes  les  autres  qualités  du  maron- 
nier  d’inde  & de  fon  fruit  5 ainfi  que 
fur  la  diverfité  des  emplois  de  l’un 
& de  l’autre. 

Quant  aux  propriétés  médicales 
du  marron  d’inde , que  nous  n’avons 
point  négligé  d’obferver  & d indi- 
quer ? c’efl:  plutôt  pour  en  confeiller 
la  recherche  que  pour  en  faire  notre 
objet.  On  fait  que  le  marron  d’inde 
réduit  en  poudre  ? eft  un  puiffant 
ilernutatoire , & dont  011  ne  doit 
ufer  qu’avec  beaucoup  de  précau- 
tion. Comme  les  marrons  d’inde  con- 
tiennent beaucoup  de  fucs  alumi- 
neux 3 ils  paroitroient  propres  à 
guérir  les  hémoragies  , foit  par  in- 
fulion  prife  en  breuvage  5 fort  par 
fumigation.  C’eft  apparemment  a 
çaufe  de  leurs  qualités  aftringentes 
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que  les  Maréchaux  en  font  avaler 
quelques  fois  aux  chevaux  qui  font 
attaqués  de  la  pouffe.  On  croit  auffi 
que  ce  font  les  fucs  alumineux , dont 
le  maronnier  d’inde  abonde  , qui  le 
font  brider  difficilement  , & il  ne 
rend  que  très  peu  de  cendres  , par- 
ceqifil  eff  extrêmement  poreux. 

F I N, 


ERRATA . 

P première,  ligne  4 des  Noies,  inf- 
midi > hfe^  inftruâif. 

la  Noce  in  Jicco  , &c.  qui  eft  à la  douzième 
page  ? devoir  fer-vir  pour  la  croi/îeme  ligne 
de  ia  quatoizieme  page,  ils  préféraient, Sic* 

Page  14  ligne  1 des  Notes  5 au  mot  ccnfidé- 
rations  5 fupp rimer  une  s. 

Page  15  ligne  1 des  Notes  Latines  5 au  lien 
de  ium  , lifez  tu  n\  par  fyncope  de  tu  ne. 

Page  1 6,  ligne  1 des  Notes  Françoifes  5 au 
mot  toiles  , fupprimer  l’s. 

Page  >7  ligne  4 des  Notes  Latines  3 mettre 
fuît  après  îe  mot  /parti . 

Page  xo.  dernier e ligne  des ^ Notes 9 twk  , 
lipl  yjk‘$s* 
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PRIVILEGE  DU  ROI . 

X / O U I S , FAR  LA  GRACE  DE  DlHÜ  , ROZ 
de  France  et  de  Navarre  : A nos  Amés  , ôc 
féaux  Conseillers  » les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôte!  , Grand  Confed  , Prévôt  de  Paris  9 
Raillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , &C 
autres  nos  Juiticiers  qn’il  appartiendra.  Salut: 
Notre  arn.é  le  Sieur  J fan- Luc  i'nyon.  Libraire  à 
Paris  , Nous  a fait  expofer  qu’il  defîreroit  fai  e im- 
primer & donner  au  l ublic  un  Ouvrage,  qui  a pour 
Titre  , Traité  de  la  Culiure  du  Chanvre  , par  M . 
Marcandier  , s il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Pefmiflïon  pour  ce  nécelTaires  : A CES 
causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expofant  ? 
Nous  lui  avons  permis  ôc  permettons  , par  ces  l’ré- 
fentes  , de  taire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , ôc  de  le  faire  vendie  ÔC 
débiter  par  rout  notre  koyaume  , pendant  le  teins 
de  trois  années  confécutives  , à compter  du  jour  de 
la  daredcs  Préfeires  : Fa  ï son  s défenfes  à tous  Impri- 
meurs , Libraires  , & autres  Perfonnes  , de  quelque 
qualité  & condition  qu  elles  foient  , d’en  introduire 
d’imprelîîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéilfance  ^ A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
ïegiftrée.s  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  &c  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la. date  d’icelles  ’7  que  l împrefîîon  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Roïaume  &r  non  ailleurs  , 
en  bon  papier  & beaux  caraébres  , conformément  à 
la  feuille  imprimée  & attachée  pour  modèle  fous  le 
contre  feel  des  Ptéfenter  } que  l’Impétrant  fe  confor- 
mera en  mut  aux  R'g'emens  de  la  Librairie  , & no- 
tamment à celui  du  10  Avril  1715  y qu’avant  de  l’ex- 
pofer  en  vente  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  Copie 
a l’impr*  ifion  dudit  Ouvrage  Fera  remis  dans  le  me- 
me état  où  l’ Approbation  y atr-a  été  donnée  , es  mains 
de  notre  très  cher  & féal  Chevalier,  Chancelier  de 
ïrance,  le  Sieur  de  Lamoignon,  & qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 
& un  dans  celle  de  notredit  très  cher  Ôc  féal  Che- 
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vaiier , Chancelier  de  France , le  Sîeur  de  tamoigndft  r 
le  tout  a peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenir 
delquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faits 
jouir  1 Expofant  ou  Tes  Ayans-caufe  , pleinement  5c 
paisiblement  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  CopTc 
de  Edites  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foi 
Foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au 
premier  , notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Âdes  requis  6c 
neceilaires , fans  demander  autre  permifiion , 6c 
nonobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , 6c 
Lettres  ce  contraires.  C*r  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  a Choify  , le  douzième  jour  du  mois  de 
Mai  , l’an  de  grâce  1758  , 6c  de  notre  Régné  le 
quarante- troifieme^  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE,  avec  paraphe. 


Régifîré , fur  le  Regifire  quatorzième  de  la  Ckam~ 
hre  Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , 
NQ.  340.  Fol.  30c.  conformément  aux  anciens  Régle- 
mens  , confirmez  par  celui  du  z8  Février  1713. 

P ans  y U dix-neuvieme  jour  du  mois  de  Mai  1758. 

S A V O YE  , Adjoinr, 


